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VERITABLE ReCIT 


Des chofes paflees es Pays Bas, 

PEPVIS LA VENVE DV SEI- 

SNEVR Don Ieham d’Avstricb, 

Lieutenant Gouuerncur & Capitaine 

general pour le Roy, 

eniceulx. /, ■> 

I» I 









Avec solvtion des obiects coh'- 
tenus au Diieours non véritable, mis en lumière 
par les Eftats deicliâz Pays, touchant la rupture par 

eulx ^âe de la derniere Pacification. 



' Avec Privilxge de saMaiesti. 
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LECTEVR. 


La première partie de ce petit traiûé contient let 
bons Offices Ôc comportemens du Seigneur Don 
lehan d’Auftrice, tant parauant, que depuis ibn 
Gouueraemcnt general. 


La iêconde, ce que le Prince d’Oranges, Ellats de 
Hollande & Zelande , 6c leurs adherens ont iàift 
contre la Pacification & repos du Pays. 

• 

« 

La troifiefine , ce que par les Eftats a efté raid^ 
contre ladide Pacification, & les conlpirations 6c 
intelligences qu ilz ont eu auec lediél Prince d’O^ 
^".vr^nges. V ' 


i derniere contient lôlution aux obieds deC 

H J Effiats, comprins en leur Difeours. Et apres 
-aii^unes lettres dudid Seigneur Dbn leh^n , fer- 
uantes à la vérification du prelènt traidé. 



« 


V 


Ommc ainfi foit, que le 

Prince d’Oranges & pluficurs aultres 
pretexahs tiltre des Eftats geticraùlx 
des Pays Bas , afTcmblez à Bruxelles, 
n’aient cefiTé & ne cellent encores iournellement de 

I mblier & diuulguer à toutes occafions & en tous 
ieux, tneitnes par certain efeript puis n’agueres 
mis par eulx en lumière &fai£fc imprimer: intitulé 
Sommier discovrs des ivstes cay- 
SBs et raisons, &c. que le Seigneur Don 
Ichahd’Auftrice frère au Roy, & fort Lieutenant 
Gouuerneur & Capitaine general eniceulx Pays, 
auroit donné occauon àlarupture de la Paciüca* 
tion qu’il auroit fâiét auec lcrdiélz Eftats , depuis 
aduouee pariàMaiefté, &cepourauoir (cômeilz v 
(dient) occupé le Chafteau de Namur, à intention 
de Ce fortifier & armer con tre lefdidz Eftats, & fai- 
te retourner les Efpagnolz qui eftoienten Italie, & 
aultres en plus grand nombre , pour auec forces 
cftrangeres fubiuguer, depopuler, & mettre en per- 
petuelleCèruitude les pays de pardeça. Et pour au- 
tant qu’en vérité toutes telles chofes &icmblables 
inuentions, (ontcalumnieuiêment miles coauarïr^ 
par malins eiprits , ennemis du Roy , Sc perturba, 
teurs du repos public, pour iôubz tel manteau cou- 
urir leurs mauuaifcs intentions & defièins, que dés 
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long temps fc font pouriede, & ont drefle , afin dé 
rechcfallumsrvncguerrcciuilc, & au moicn d'i- 
çcilc mettre du tout bas la Religion Cathôlicquc 

Romaine, & aneantirJafouuerainctcdu Roy,clla- 

bliflânt aufdidz pays vn nouuel eftat de Rcpublic- 
que & Gouuernement populaire, iapareulxcom* 
mencéd’y introduira icviurc par eulx en toute li- 
berté, ou plulloft en toute licence delbordee de 
tnal faire,& conlcquammentcirconuchir le peuple 
& le tirer à leur.fadtion &party, dont le treuue 
1 eftat public ainli trouble & delcfperc,com"mevng 
chacun le peultveoir. Acefte caulc, &poiiroftcCj 
telle opinion, a iêmblé conuenir & dutoutnece£^ 
l^ire, de Elire vn véritable Récit des choies plus r©-* 
marcablcs, aduenucs cfdidaPay^, depuis rarriuce^ 
dudi6l Seigneur en iceulx,.iulques aprelènt. A ccî 
que clairement l’on puiflè entendre,dc quelle fince- 
ritç, rondeur & bénignité, il a procédé à bénéficier' 
lediét Pays, & aduancer les affaires de fon Gouuer- 
ncmcnt. Cc que bien fepcult comprendre cncores 
quîil n’y çuft que l’execution que l’Altcze dudiâ: 
Scjgncur a fi promptemét faiétdela fortie des.fol- i 
dats Elpagnojz, Italiens Sc Bourguignons hors des 
vjljcs, forts, & pays Bas,les remettantes mains des'?- 
naturelz. Chou tant defiree par les lubieâs de par^? » 
deçà, qui promettoient & allèuroient n’yauoir 
que cela pour les gendre entièrement contens. Par 


' t)u fê pourra plus que manifeftcment cognoiftrc^ 
que nullement fadi<fie Altczc, mais du toutlc Prin- 
ce d’Oraiîges, les complices & adhérons, 8c leldiâz 
Eilats iuiuans fbn party, font caufê 8e occaHon de 
^ tout le mal-entendu , confufîon 8c defordre, en- 
■*, ^ quoy fc retteuuent tous les affaires, 8c dont (fans la 
I; grâce de Dieu) pourroit enfuiuir vne tref-dange- 
’ - reulè, cruelle 8c malheurculc guerreciuile 8c inte- 
.? - ftine. Auquel narré 8c Récit , ne fera riens diél ny 
1 propôlé, qui ne foit du tout clair, euident 8c notoi- 

re, ou qu aiiement ne fe puifle prouuer par enfeî- 
gnemens public 8c teftnoignages (ùffifàns 8c dignes*' 
' dé foy. Comme toutes perfonnes non poulfecs de 
-painon, pourront facilement iuger. Eta quoy non ^ 
leulement le commun peuple doibt prendre fbi- 

S eu X é^ard, puis qu’au changement prétend u par 
ftudieux de telle nouuellcté, il y va le bien, vie 8c 
/ &lutd*eulx, de leur femmes 8c enhins, maisauffî 
tous Monarques, Roys , Princes , Potentats 8c Re- 
' pubiieques, doibuent craindre Ci pernicieux exem- 
ple, pour à temps , aller au deuant de lémblables 
delTeins 8c entreprinfes, par lefquelles' tachent les 
. \ fubieéts lêfoubftrairedeladcuëobeifïàncede leurs 
fbuuerains, 8c de perturber 8c changer l’eftat 8c re- 
pos des Republicques bien policées. 

'■ ^ • ' * 3 . 



O* 







y 



i 



Remierement cftaTnchacua 
notoire, àquclzhazards & dangers, 
ledid Seigneur Don lekan a eipofé 
fà propre perfonne (pallàntluy troi- 
fiefme en pofte & nabit incogneu 
parlaFrance) pour aupluflofl fc rendre pardeça. 
]Et auec (à prclencc cftcindrelcfcudclagucrrcci- 
uilc, dont le Pays eftoit ia embrafé, auec telle alte- 
ration & apparente deuaflation d’iceluy, que pis ne 
fe pouoit craindre. Etincohtinent dois ion arriuee 

3 ui fut en la ville de Luxembourg le troifieime iour 
ç Nouembre 1 5 7 rendit extreme paine & deb- 
uoir d’appaifer le tout, &de mettre les affaires es 
meilleurs termes que &re le pouoit. 

Mesmes combien ^qu il auoit lors trop iufte 
caufe de faire la guerre & chafticr ceulx qui fcftoict 
( fans occailon ) tant temerairement rebelle à Dieu, 
6c au Roy,& qu’audiâ eife<^ ne manquoit prompt 
moien , tant par les forces eftraogeres qu’il auoit 
prés delàperlônne, 6ç aultrement eftoient apper- 
ceues,que des aultres qui tenoient encores les meil- 
leurs villes & fbrterefles du Pays. Toutesfois pour 
la finguliere affeélion j'que lediél Seigneur portoit 
aulHiâz Pays , 6c melmes à la conferuation de la- 
dite religion Catholicque,enlèmble à la deuë obe- 
illànce de là Moelle: & principallemént lur l’allcu- 
Tancc tant de fois à luy reiteree, qu’il n’y auoit aul tre 
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chofè qui etnpcfclialc repos public, que la demeu- 
re defdiâz Êfpagnolz : fut content de reraettrê-^ 
& pardonner les choies &fâultcspaflèes, & apres 
longs débats endroit les difficultez que fy prelèn- 
toient en matière tant grieuc pour miculx accom- 
moder les affaires, a aggrec par l’accord de Marche 
du li. de Feburicr dernier, la Pacification de Gand, 
à toutes telles conditions que lefdiftz Eftats y a- 
uoient voulu appolèr. Nonobftant que par icelles 
futdonncâudidPrinccd’Oranges & a les adherens , 
par trop grand aduantage, & au contraire fa Maie- 
fté y demeura preiudiciec en plufieurs points de 
tref grand import. 

Et pour plus ferme afleurance, &afindeleuer 
toute forte de défiance, feit ratifier par le Roy le 
fufdiâ; accord . Remettant pareillement tous & 
quelconques prétendus priuileges auectout ce qui 
en defpendoit, & plus feml^loit pouoir fèruir à la 
prolperitc des Pays, fi amplement,que les fubiedls 
d’iceulx l’eulTent fçcu fouhaider & defirer, auec 
conceflion tref-Iiberale d’vne paix plaine de grâces 
& faucurs, apportant quand & foy vne perpétuelle 
. oubliance de tout ce qu’au parauant auoit elle 
fài^l&palTé. ’ , ^ 

Les E l l it s choies ia traidtees , pouf faire 
ledidf Seigneur mieulx paroiftre fa bonne & laine 
' intention^ & donner aux fubieds entier contenue- 


» 

iticnt, aüm aiicc plus grande, facilite vuid«r4;tiu» 
di^fcrens ( H auant qu’en reftadènt aucuns ) & pour 
iatisâire aux points que rcciproiqutm'cntauorcnt - 
cftc ftipalcz, promis & iurez, lâns farrefter aux ad- 
uertences q^ue ia il auoit de perfonnages d’cftat Oc 
crédit) qu’il ne debuoit encorcs entrer fans garde 
trop auant au pays, n y bazarder fà perfbnne, pour 
l’apparéce qu’iiy auoit qu’il fcroit trompe, & pofl> 
pofànt tout fcrupule de défiance: Rapprocha néants 
moins à la ville de Namur,& des la f’en vint à Lou- 
uain, fans garde fienne quelconque, feulement ac« 
compagne de celle que les Eflats luy ordonnèrent 
fbubz la charge du Duc d’Arfehot. 

• Tellement que d’vnegrande confidence fc 
meit entre les mains & au pouoir defdi(Slz Eflats: 
pour clairement demonllrer qu’il n’auoit aultre 
vbuloir,que de reflablir vne bonne Oc entière con- 
fidence entre fà Maiefte, luy & les fubieâs, & ofler 
l’opinion, qu’à la fuggeflion des malueuillans, l’on 
mloit imprime que (adiâe Maieflé auroit a l’adue^ 
nir lôuuenance des chofès paflèes. 

/-< £ T fèiourna audi£t Louuainquelqueefpace de 
temps comme, perfbnne priuec , encores que ce fut 
bbntre ce qu’appartenoit 'à fbn lieu Oc le rang ique 
â'Maieflé luy auoit donné de Gouuerneur Oc Ca» 
pitaine general de pardeça,ou e(lant,y recueilHc be» 
atgncmcnt tous cculz qui fè retxouuerét par deuets 

luy, 
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luy^ians aulcuned'iftinârion deceulx qué n'agueres 
auparauant auoicnt grandement oublié leur deb- 
uoir. Honnorant les vns< de < charges :piincipales 
tant au conlèil deftat, que de gouuernement de 
Prouihces , & les aultres d appointemens & pen> 
lions libéralement à eulx accordees.Tafcbant com- 
me ÿ'il en auoit le commandement de là Maiellé, Se 
à l’exemple de tous bons Princes, le rendre aggrea- 
blele plusquepouuoitauxfubieârs. Et audiébef- 
feâàvoulufauorilèr de là prcfence les fellins des 
confréries des villes ou il clloit, elquelz l’on s‘ell 
peu apperceuoir de fa libéralité Sc familière com<- 
munication auec eulx. 

S'EMPLOiiANT ce pendant à faire Ibrtir du 
challeau Se villes d'Anuers & aultres au iouràcç 
delîgné, les Efpagnols, Italiens Sc Bourguignons 
qui les tenoient : a faire deliurer les prilbnniers', Sè 
mettre lelcliétes villes Sc challeau és mains des na- 
turelz du Pays, (comme les Ellats l’auoicnt requis) 
contre l’opinion, neantmoins tant du Prince d’O? 
ranges, que aucuns des Ellats qui ne fe pouuoient 
perluader qu’ainll fe deubt elFeéluer: félon qu’eubc • 
jnelmeslepublioient. 

Qvi plus cil pour auancer leur Ibrtie, prefta ôc 
accommoda lediél Seigneur les Ellats , de certainè 
grodè Ibmme de deniers,qui relloient à fournir des 
£x cent mil florins , qu’auoient ellé promis ^ 1^ 


que dudidpreftjiufques àprcfèntluy foiceftéfaiÆI 

aucun rcmbourfemeat. . • » 

D V ». A N T quoy,pagnoyen de quelques eftran- 
gers & félon l’aduertencc ( que de ce donneront le 
Marquis de Haurech, &c Sieur de Mondoucet lors * 
agent du Roy Tretchreftien) nommément par les 
Sieurs de Bonniuet Sc Bellangeruille f’entendans 
auec le Conte de Lalaing & Sieur de Champai> 
gney & aucuns aultres des Eftats ( que donna à co- 
gnoiftre Icdifl; Marquis ) fe pratiqua audiâ: Bru^ 
xelles à l’inAigation dudiâ; Prince d’Orenges & Ceÿ 
complices, de faiflr k Louuain la perlbnne de fbn 
Alteze. Auquel efFeél; auoient reparty Sc dilpof^ 
aux enuirons de ladite ville, quelque nombre de' 
gens de guerre , qui debuoient perpétrer ce crimé' 
udeteftablc. : - 

Et combien que pour ratrocité du fâi( 3 :, enfèm-^ 
ble les véhémentes prefumptions & fulpitions ap-^ 
p^ran tes, y auoit matière dèles fèrrerenprifonbien--' 
eftroiâe,& plus auant informer de la vérité dudiÆ 
fàié);,pour procéder contre eulx, félon meltnes que • 
aucuns defdiétz Eftats nôn moindres ( Sc entre 
aultres l’Abbé defàinéfe Gertrude à Louuain ) ont ^ 
depuis declairé ouuertemcnt, To utes fois apres ^ 
leur auoir commandé tenir leurslogis, &fàns in*'- 
former vltcrieurement, lesonteflargy & renuoyé, 3 
Ibubzpretext de non encou'rrir ( corne ilz difoienc) 3 
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findignatiprij n’y irriter contre foy quelque Princ« 
-voi/în duquel lcrcclainoient, & diloienrcftrceo- 
.poyez Icfdjcaz prifonniers. Ce que ne voulut lors 
contredire (àdiâe Alteze. 

. QvEï,ctyE temps apres cftans ialefdiazEf. 
pagnolz &aultrcscftrangers aux confins des pays 
pour entrer en Loraine, {^chemina ledid Seigneur 
vers Bruxelles' , & y fcû fon -entree le premier de 
May, aecompagoé de grand nombre de Seigneurs 
& Gentilzhomincs, aiant neantmoins feulement 
garde dc.quatrc vingz harquel?ouzies , que [ com- 
me didl efi] luyiapoicnt baillé* lefdidz Êftàts, Et 
quatre iours apres, Fut receu aii Gouucmemcnt ge- 
neral: moiennant certain ferment tel que îeididz 
Eftatsluy mirent en auant. 

CoM M E aufli incontiiient Iciir apoftilla &èx- 
pedia à leur contentement, les poinds & articles 
qu*iccuk Eftats luy auoient requis deuant là réce- 
ption aiididgouuernemcnt. ' 

Et des lors, commença à vaquer lcrieufêmcnt 
aux affaires de lôndid.goüuernemcntà l’jJuisde 
ceulx du Conlcil d’eftat, Priuc, & Finances, en- 
{èmble des Gouucrneurs & Conraulx Prouinci- 
aux, quand la matière le requeroir, aiant en pende 
iours fouuent appelle vers (oy Icfdidz Eftats eftans 
audidBruxeiles.Procurantlur routes choies que la 
iuftice (vnic pilier de laRcpublicquc) eut Ion cours 

b a , 


ordinaire & accouftum^ pour le tout tnîeulx din^ 
ger au gré . & contentement des fubieâs , donnaù’t 
accès & audience à tous ceulx qui en general ou 
particulier à toutes heureala demandoient. ' 

C £ que n efloit point &ns entièrement fe deb» 
uoir conformer à diueriès humeurs , & depaflèr& 
diilimuler maintes choies peu pertinentes , qu’en 
tel temps de licence tant debordee chacun oibit li> 
brement propoicr. Ne delaüTant toutesfois, ce pen-^ 
dant iè trouuer, pour complaire aux Sieurs à leurs 
conuiues & elbats , qui a ce l’inuitoient. Mefmes 
9UX confréries des Ghuldes,en renouuellant les âù» 
ciens exercices d’icelles, ia dois quelques années di> 
icontinuez, à la meime fin de faire croiilre la mutu- 
elle confidence. ■ • 

.La 03 ELLE ficilité de traièter , & ià pàtlence 
debuoit auoir gaigné & adoulcy les volutez ( quo jf 
qu’alienees & aigries elles fuilènt ) pour les reçoit 
cilier vers ià Maicilé & iàdiéte Alteze,aiin que le 
hruiâ; que l’on feiloit promis de la Pacification eufi; 
peu enluiuir, 8c par confequent le Pays eilrç remis 
en ion jadis doriilànt eilat & proiperité, enlaquetle^ 
ilicftoit au temps de trefhaulte mémoire l’Emp©- 
re^ur Charles cinquieime de ce nom, & meimes de 
Qant leididz troubles pailèz. ; / : - / ; > : 

t<C E que touiîours lediâPrincéd’Oranges St- ici- 
luini^res , & iignamment Aldegonde 8ç Xheron, 


T ' f » 

©ni intérturb4& au meftne temps de Icntrcede fà- 
►di€te Alreze en Bruxelles, y arriuerct lettrés dudidt 
td’Oranges ,parlc(quelles prcaduifoitles Eftats que 
deuant admettre iàdiâe Alteze au gouuernement 
•general , luy deburoient propofêr pluHeurs aultres 
demandes & conditions que celles queulx auoient 
aduifé. Mefmes dés lors les (ôllicita (êcretement dé 
rechef, qu’ilz Ce debuoientaflèurcrdcfàperfonnes 
■ lequel confeil pernicieux, a t'rouuc fi auanit lieu 
yers plufieurs altérez & mutins, que peu de iours 
«près le Vicontc de Gand fen vint à minuiét (efiant 
fi)n Alteze couchee) rapporter ce qu’il en auoit en- 
tendu. • ’ 

^ - Annvncant qu il cftoit plus que temps,que 
lediâ: Seigneur pourueut à fà pcrlènne. A loccafio 
que [comme lors il difoit] l’on eftoit traiétant de le 
prendre ou mailàcrer auec ceulx de fa maiibn Sc 
mite, y adiouftant que nullement il n’eiloitaidèu- 
té audiét Bruxelles. Et pour Ce faire tant plus croire 
declàira plufieurs raifons de là Icîcnce bien pren- 
gnantes, dont il Ce peultfouüenir fil luy plaill. ' - 

N o n ob ST ant toutesfois toutcequedeflîisj' 
le propolant là'diâe Alteze d’accomplir & effedluet 
cequedefon cofté reftoit à fiirnir aux poinâsdu 
fiifdiâ; accord, & làns Ce tréubler pour lefdiélcs âd- 
uertences, continua toufiours eh Ksprernicres deli- 
berations, & ce qu’il auoit enconuncncé.Endurant 
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du peuple d'e Bruxelles diuetfcs indignitcz 
lences, tcllemct que fouuent fu(citoiét des.rnmeurt 
& alteratioas biendangcrcufcs,-& iulques Tenir au 
point d'oultragcr fa garde le iour qu’il fetrouuaca 
rhoftel dclaviile, pour yveoir palier la proccflioji 
folcnclledcla Dedicafle, & luy voulât audacieufo- 
met prclcriprc de quelles gens fe debuoit lèruir, 6c 
non feulement luy ofter les domelliques venus d’I- 
talie [les pourlliiuant pat les rues aurç propos iniu- 
rieux 6c menaflès» iu^ues aux bailles de la Courc^ 
mais aulU aultres bôs miniUres naturclz de parde^, 
que^plulîeurs malueuiUans illec lùfpe£loient (pour 
■ôn eftre de leur Êi£tion)appeilant Elpagnolifcz, j 
PRESENTANT pareillement diuciles ’ÇEPi’bi- 
taotes rçqucftes à la liiggçlUon 4 aucuns ^pripcif- 
paulx defdiâz Ellats, melines par la main daùcuns 
Seigneurs , qui fe faifoient interçell'eurs defdiâz 
bourgeois, ann d’extorquer làns refus 6c quali pa^ 
force,' tout ce qui leriioit à Icurpropos : fans luy 
porter audidi endroi.dt, n’y en plulieurs aultres, aur 
cun refpeâ: n y obeilTancc aux commandemens de 
luyprpçedcz,commc.Gouuerncurgeneralvains-pac 
diuers elcripts fameux 6c propos leditieux ont blal^ 
me par tout fa perlonne 6c adions. Et combien que 
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en feit la iulHce , ilz n’en feirent riens « comme au£ 
n'ontfaidles Eftats. üv • r? 


G E que toutcsfois ne le diuertit oncques,qüc in- 
continent il delai(Ik pourtant [ leidiâes infbicnces 
neantmoins croiffans ] de traitter du cafl'ement des 
Allemans aux garniiôns d’Anuers,&aultres villes. 
Et iè prefentant fiir ce des grandes difficultez à 
l’occaiion des groflès fommes à quoy rnontoît leur 
deu, & le décompté que précédemment feu deb, 
uoit faire auec eulx : {'inclina à l’inllante requeJde 
defdidtz Efiats [ interuenans aulH les députez de 
l’Empire] (by tranlporter à Malines , lieu que les 
che^ defdidiz Allemans & députez des Ellats 
auoient choifÿ,dc trouué plus (eur, poureuiter le 
tumulte populaire, au cas quilz fuflènt venuz à 
Bruxelles pour ledidl: décompté. 

Si à l’on depuis decouuert que aqcm^ auoient 
trafle & compîotté d’exciter quelque tumulte à vno 
des portes, par laquelle f’ellimoit que fâdiâe Alteze 
debuoitlors{c>rtir,afînd’empe{cherfbn allee : qui 
ne fucceda félon leur delTeihg , luy fbrtant par vne 
aultre. 

£ xartiua audiél Malines , ou féiourna quelque 
temps, afTiflant de fon authorité &c crédit au C\x(diâ 
décompté, aux Eus que quelque accord fut drejSo 
entre lefdiélz Efhts & Allemans, aufquelz furent 
faiâes offres fi petites qu’ilz ne fçeurent appointer, 
& ne f’y vuiderent les difficultez par defàult de^de-^ 
niersqu’efloient à fournir de la part des Eflats., qui 


futcaufcqucncfortircût lors du Pays. - ^ » 

Commençant cependant le peuple de Ma*> 
lines [de foy paifiblc] felmouuoir àienhort & pair 
les pratiques defdiétz altérez venuz de Bruxelles 
contre (âdide Altezc,parmy quelques faux brüiâs 
& elcripts de quoy l’abbrcuuoicnt & procuroient 
efleucr. Ce confirmant auffi les aduertences de» 
jfii(Hiâ:es conlpirations. 

Tellement qu’au mcfme temps , le Duc 
id’Arlchot en diuis familcr qu’il tint à fon Alteze 
ifurl'eftatauquelfcretrouuoient lors les affaires, & 
les aduertiflemens & bruids de ladiilc coiuration, 

- luy diâ: entre aultres propos, ( (e pourraenans au 
mois de luing dernier ) corne fon Alteze ny ceulx 
de fà maj^^c foite, n’eftoict aucunemet affeurez: 

& qu*il f^^it véritablement & eftoit tout public ■ 
que fe dreflbiét des ligues de ceulx qui fc difoiet & 
portoient marque de côtre-Ichanniftes, & eftoient 
traités des chofès afon^reiudice & de ceulx de fà 
■ fuite & maifon, y adiouftant pour confirmation de 
ce, que la première refolutiô du Prince d’Oragesau 
regard de fàifir fa perfonne, eftoit encores entrain, 
qu’en coformitc de ce,auoit lediéf Prince deuant 
Fcntree de fàdiâe Alteze au gouucrnement, efcript 
aux EftatSjdont difoit le Duc auoir copie, que iut 

ques a ce qu’élle feroit fâifie, ne pourroict les Eftàts 

confuiuir la fin a quoy pretendoient,6c que partant 

con- 
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conuenoit dcfafleurcr de {à pcrfonne. 

S V RQiY O y demandant fadiâe Altczc.ou qu’e- 
(V>it4afq.y ^ ptomeile, Refpondjt franchement le 
Puç, que plus n’y auoit de (oy . Et à la rcplicque, a 
quelle ân le vouldroiétraihr,rclpôditfbrmelement 
le Duc, pour vous faire figner tout ce qu’ilz voul- 
dront. Demanflant puis (adiâe Alteze, que lêroîN 
çe qu’ilz vouldroicnt ? donna le Duc pour refpôcc; 
liberté & choies femblables, répliquant fadi^tc Al- 
teze, aucasqueiencle voululTcfigncr que me fe- 
roient ilz? Rclpondit le Duc, cequ’eftoitaduenuà 
certain Duc ou Prince qu’auons eu pardeça: lça< 
uoir efty-qu’apres vous auoir force défaire leur vo- 
luntCjVOUs iedleroient aucc vozgens parlafeneftre 
embas, & receuroient fiir leurs picques. Lelquelz 
propos ainfliniz, dcclaira fon Alteze pour clô- 
ture d’iceulx, qu’vn Prince ou Seigneur d’honneur 
ne debuoit feiourner en lieu ou il pouoic ouir 
femblables propos pour la féconde fois , de nulle 
Ibrte degens, làns y pouoir remedier. Et beau- 
coup moins f’en debuoit furattendre refFeâ: Sc 

fucccs. 

• * 

Les Q_y elles aducrtences & propos procé- 
dez defeigneufs du Pays tant qualifiez, &confir- 
tnatoires des precedens aduertiflemens& indices, 
donnèrent à Ion Alteze treCiufle caufe, de tenk 
pour véritable le foubiçon en quoy il elloit jcntréf^ . 





Ÿ' 




Til L E M fi NT que pourCüitér telle 
futàdiuerles foisrefblu de fôy retirer (èGfctcrnçriî 
en poftevers lepaysde Luxéhôiitg/^àîs (ioffder^ 
les difïîcultcz qui (c prefentoict de parfaire tel voy^’ 
âge, à cauled’dlre les villes &c chemiitsderon pal^ 
fage pleins de gcs de guerre, & luy en hazard d eftre 
recpgncu, fut force d’attendre aultre cohiunâure 
plus propre, tenant ce pendant fecrette làdidc dcli- 
oeratioo, fans routes fois laiffer de pen(êr &drcflèr 
tbusmoienspoinblesdefefouftrairc ic retirer de$' 
mains defdiÂz Eftats qui luy clloict tant ennemis, 
comme cela cfl a vng chacun naturellement permifi 
de faire, en cas de femblable danger. 

E T éflant tout aflèurc que le but a qüoy tendoK 
cht toutes Iddidcs menées coritre fa perfonnê, f*à^ 
drellbienr à vouloir fpolict le Roy de fà fbuuerai* 
hctc, & d’eftablirau Pays vne liberté, dont la fin &> 
ftoit d'abolir l’ancienne religion , comme depuis^ 
fefl veu par la démolition des Chafleaux & aultrer 
ades & deportemens dcfdidz Eflats , que pis eft fê 
▼oit J)ar chacun loii r plus auanr, que fadide Altezc 
eut grandement faiily à Ton debuoir de non procu- 
rer le maîn tencincnt & conferuation de ce qu’eftoût 
ail Roy. 

E T îuiuant ce , ne pouoit obmettre reprefênfcr- 
aii fleur de Trelon ficfoldats de la . Citadelle d’An- 
tlers , l'obligation qu'ilz aiiOient à fâ Maiefté: 
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P ne^fê doibaent les Eftats trouuer intetefTez, 

I attendu que la place. gens de guerre eftoient .à 
i icelle, Sc qu’autres n aupient en ce aucun cotnman- 

^ dement pu droiâ. N’ayant ellé propofe audiâ' de 

Trclpn ;& , autre choie que l’acquit de leur 

ferment & çpnféruatipn de ce qu’ilz auôient en. 
charge pour lefèruicp de leur Prince, de tant plis, 
qjie Ii^.Eflais l’auoicnt auffi : tupé. Ores qu’incott 
I nentaiepcfai^la demonflration que l’on aveu au 
] contraire,donnans clairement a entendre que pie^ 

ilz auoient de cueur 6c volunté occupé lediéb cha* 

I Aeau d’Anuers, a intention idole démolir. : 

Mesmi^S fè defcouurant peu de iours deuant, 
I lé partement de MaUnes, tant ouuertementjles:per> 

I, nicieux dedeings qu’eAoient en train d’èftre execu« 
f tez fur fà.perfpnne, & qu il n’y auoit pl us de remède 

i de les euitcr,.tnefmes que le Roy feroit forcé de 
I veoir 6C fpufFrirJa perte âc ruine de Ces Pays, ou a la 

patfin venir, aux armes, pour ranger fès fubiedb a la 
; raifon. ^’apperceuant aufC lâdi Ae A Iteze que pen- 

I dant il prpeedoit de bonne foy, pour réduire les af- 

[ faites des Allemans à bon pied , quele défît que les 

I Eftats auoient de les foire retirer ( fbubz couleur de 

, degaA 6c ppureté du Pays ) eAoit fondé, fur defo 
^ing de venir au delTus de.ce.qu’ilzauoient traffé, 
quand toutes les forces duRoy foroient hors du. 
Pays : il nepouuoit laidèr de pourueoirace,tan^ 


mVn luy eftoit'pour GOflfcru^rlcf.tnieyquVa^ 

a (âMaiefté: de non les laiÏÏèr diftraii’$4^^^obéiG> 
iânçC) cotntne ellcsfont naaintenanti* . ] i*) ‘.b 

' V O I À K T doneques celle euidence>pétditi6 du 
Pays, clloit conuenable au feruieb de fa Maiell^, 
qu’il l’aida des forces quilauoitala main, qiienonc 
elle detenues qu’es villes qui font au Roy, àla conir 
(èruation d’icelles, ce que le poüuoit ou debuoié 
Êûre. Conlideréqueletoutelloit du Roy, &con> 
ijèquament n’auoient lefdiûz Ellau de quoy plaio* 
dre n y quereller. 

Ont partant grand tort, cculx qui faduânçenc 
decalumnier làdiâe Alteze decefaidl, & fedon- 
gnent de toute vérité & loyauté, attendu que Iôq 
lèrmentrobligeoitalaconlèruation de ce que par 
làMaiellé iuy clloit enchargé, qucfonyoitellre 
tumbé és inconueniens fufdiâz. £t comme en là 
medne coniunâure le prelcntal’occafîon de la ve* 
pue delaPrincclIè de Biam, Duçhellè du Vendof* 
mois, pour prendre l’eau aux fontaines de Spa pais 
de Liege, ne pouuoit cxculcr lâdiâe Alteze, pour 
Tellroiâie alliacé &proximitéde lâi^^dontftttou^^ 
chent les Roys Catholicque & Trerchrcllien,frereK 
a ladite Princédè, de laller rencontrer, receuojr fie 
bienueigner, compie il dû audiâ'Namur, paûàge 
de ladite Dame. 

V B doncaNamur, fi: y oUantempefclié 
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atfaiâef^J feftôicrlà^^ Princeflei luÿ vindrent 

adutjirtK^dnehs én me(mé confermicé, eimoiez de 
diuers endroit |)àr ' p^fonhès dé^credit, menné^ 
prez lediâ Prince d’Orangeis y 'contenaos en éfFeâ 
<]a’iceluy Prince & quelques principaulx defdiÆz 
É(lats,auoienttra(Té la fufdiâe confpitadon contré 
iâ peribnncyou qu elle le pourroit furprédre, & cS* 
ièilloient ceulx qui faiiptent lediâ aduertiilèrnenrj 
«feilre ftir ûl garde, & de ne fe mettre en chetnhi 
pour les embuichesqueluy pourroient e(lremilé< 
pour le faire attraper , & qu encores n’eftoit aâTeuré 
audiâNamur. 

- CoN GYRRAMT encoresatoutcequedefTu^ 
les vehemétes {îifpicions 6c indices de veoir autot^ 
dudiâ.Namur les chemins pleins de foldatz caflèt,' 
«ue le Conte d’Egmont, Sieur de Heze 6c aultréa 
uns charge ^ au deiçeu dudiâ Seigneur rêcuetl- 
loientde nouueau, vdiansàuifiaulcres pourmencr 
partrouppesparladiâ;eviile,voires iufques dedas^ 
&al*èiiuirondu Palais, aultres incognéus, a tiltrë 
de Vè^ pout^iure Icurdeu 6c paiement, comn^ 
aüifî aù meime initaiic ly crouuoieiit logez en icti> 

«ers-lieux. ^ j- 

* 

Q^e fiitcauièquepatmy tel tedoublemet <k^ 
diâz aduernâémens ) délibéra ' lediâ Seigneur'â 
Paduis d aucuns perfonnages dauthontédepardé^ 
fa, eftans lors lez lu]r,fe mettre hors dudiâ dangei^ 

c 5 
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, <fcntrçr au lendemain du parténaêt de ladi^kc 
çeilèau cbaftçau düdiâ Nan^t|ir, accompagnf 
jcmeotdeceulx.de fa maifoO) &aucuns Seigneur^ 
& gcntilzhomracs qui l’auoiet fuiuy en petit no^ 
bre» Pendant quel temps IclHidz Aldegpnde ^ 
Theron fc trouucrcnt a Bruxelles , apportàns quel- 
ques lettres de fon Altezc & Elcouedo qu ilz di- 
foient eftre interceptees en France, & les aiant comr 
muniqué au Conte d’Egmont Sc fieur de Heze, le$ 
menèrent vers le Conte de Lalaing, qui les yint ren-r 
montrer au ch^eau.'de la Folie pays de Hayntiau^ 
pour conférer par enlêmble fur lcldiâ:es letues, ^ 
conclure ce quilzauroienta faire pour l’execucioa 
de l’cntrepriie contre la perlbnne dudiâ: Seigneur^ 
comme ce que fei^ enfùiuy depuis,demonfirc bien 
clairement. • ' . 

T > 

. Ca R. incontinent apres, lediâ Conte de 
enuoia: Yog de (es gens vers fadiâe' Alteze .a^djj^ 

Niamur, pariequeliuy mandoitaùoir aluy dire dç 
declairer aucunes choies que grandement luy tpu- 
çhoieot, lefqueUes il luy communiqueroijtiquand 

iceUe^etournerok à Bruxelles' ou Maiines. Requer 
rant partant vouloir aduertir du iour qu’il penk>)C 
ellre.de retour , car ne faudroit aleveoir trouuer 
illec: demandait au demeurant refponce il ladliQie . 
lettre, qu^defiroit eftre brullee. i«V 

, 5 VJt CEY q Y procédant lediâ Sugncnr . en topte 
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londeùf & de bonne fby, (âns Ce doubter au regard 
düdift Conte de ce que depuis le temps a defeou- 
üerti' & pour l’afleurer de la confidence qu'il auoit 
deluy, elcripiMt quelques lignes de refponce de fa 
main, fur la mefme lettre, en fubftance de mercic'- 
ment qu’il faiiôit de l’office qu’il auoit faid, & qu’il 
- feroit le trefbien venu quand il le voudroit venir 
trouuer&parleraudi(flNamur,carne(çauoitquâd 
il en pourroit partir pour retourner en Brabat. Et fc 
peult par ce que delTus iuger ce quelloit preparé a 
lâdiâe Alteze, il lors futlorty de Namur pour re- 
tourner, comme les complices dudnSt complot cC- 
peroient qu’il d’eut faire. 

A V s s I apres fa retraite audiâ; clialleau,lcs fbl- 
dats & aulcres incogneus qui fc trouuoient à Na- 
mur & aux enuirons,(êrerireient par trouppes,c5> 
me feirét,ceulx qui cfioientau village de Péruwez 
en fbnnant le tambourin, apres eflre aduerty pat 
quelque Capitaine, que leur embufehe eftoitdeï^ 
couuette, comme vng chacun l’aveu. 

Et pounât plus tcfmoigner que de toutes parts 
Ton ne laiflToit d’irriter le peuple contre fàdiâc Al- 
teze, afin de plus exeufer parce moicn , ce qu’ofe- 
roientartenter fur faperfonne, feirent courir bruit 
de diuerfes leueés dé gens de guerre, tant par lé Duc 
de Guifè, que le Baron de Billy. 
f T B L r B M B N T que petfiiadcz de têlz fiiulx rap^ 


ports, cmioicfeni Icur'deputez à Nâm^^po^ttj^ç9 
plaindre, 2c leur fut refpQndu parfuii Altczje,ç^i)^ ^ 
tout cela.Ji’en ëilpit riens , çpinmp 0pe|tsp^r^f^/if 
du io.de Juillet, quatre iours au parauant ïoujcri;- 
treeaudid ChaÂcau. Demefme lerdiâz député;^ 
des Eftats fuppliercnt là, dicte A Itezc, de vouloir rcy 
tourner audiâ Bruxelles, ce quelle accorda, pour- 
ueuqu’ordrc fut donné fur aucuns poinéts nccet 
faites , pour euiter les fcandalcs 2c inconueniens 
paflez 2c notoires, qu’icy ion dclaiffe repeter ^tàu- 
fc de brieueté. ; :j 

Et de faiâ: fut enuoie le Trefbrier geiieral 
Schetz, gàiny d mflruétion quant 2c quant lerdiétt 
députez, pour négocier auec iceulx EÂats 6c Magi» . 
ftrat de la ville,enïembleie fîeut de Heze, qui vfur- 
poitcncores le gouuernement de ladiûc ville. . 

Rendant que ces chofes fe traitoiét,accioifsat. 
d’heure en heure toutes les vehemétes fufpitiôs;fut: 
diètes, entra (adiéle Altze [corne faire pouoit en la- 
dfâe qualité de Lieutenât 6c Gouuerneur general], 
en iceluy chafleau. Et neâtmoins afin que ce faièt ne 
^taultremêrque bien interprété, au mefine inflant 
enuoia au;c Eftats auec lettres le Batô de Rafséghiç^ 
yng des fleurs du confêil d’eftat,pour leur declairec , 
a quelle intetiô il auoit prins fa retraiéte audiâ ch^j, 
fléau, 6c que ce n eftoit à aultre fin que pour tnettrq^ 
en fèirrté fà perfônnc, a caufb des aduertiftèmens 

>1' ' ‘.I ■ * ' ■ , . ■ ,’.f 

quil 
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qu’il auoît: eu de l’emprinlê liir le làinièmét d’icelIe, 
8c qu il auoit bien voulu pourueoir aux inconue^ 
hiens qu à l occaHon de ce que deflus luy pouoient 
aduenir. Declairantellrelôn intention de mainte- 
nir la Pacification, 8c en riens cbntreuenir à ce que 
endroit icelle aUcc tout ce qui en dépend, auoit efté 
protnis '8c fiipulé', quepartantleidiâz Eflats deui^ 
lent reciproquetnét accomplir ce que de leur coHé 
ik auoient jcantlblennellement promis 8c iuré, tou- 
chant letnajintenement de la religion Catholicqué 
Romaine, 8cdei’obeifiàncedeuë àlàMaiefi;é,au!ed 
promélTe de les alfiller de Ibn authorité , fi a' &ulte 
d’icelle ilz craindoient de tumber de leur cafté en 
quelque iâulte de pouoir effeél:uer ce qu tlz auoiéi 
promis,(âns j prétendre aultre choie que de procu- 
rer le repos 8c' tranquillité, qu’eux melmes defiroiét 
aux Pays, afin de donner par lediél moyen, le çon? 
tentement qu’eftoit railbnnable a là Maiefté. 

Demandant au furplus aucuns articles du 
tout iuftes 8c railbnhables , comme le peult enten- 
dre par le contenu d’iceulx, qui eftqué pour eftre 
lediÂ Seigneur Don Iehan,maintenu en l’authorité 
qu’auoientefté les PrincelTes 8c Princes du làng, les 
deuanciers au Gouuernement general de pardeça, . 
lüy fut loifiblc de prendre telle garde des fubieâs 
de pardeça ( fuiuant ladiéle Pacification ) que l’on 
t^ouueroit conuenir, pour la lèurté de là perlbnne ’ 

d 


& fiiitc, pour aller céllé pârt qu’il lüy’plairoit. ^ 

Qve nyauroitpdinâdesGouuerneurs partU 
culiers es villes ou d’ancieneté n’en auoit poiuâ euj 
& que tous Gouuerneurs,Coronels, Sc gês de guer- 
re dudiâ Pays,euflentafctrouuer vers luy, quand 
ilz lcroîent mandez, pour luy obcïr comme a Ca- 
pitaine general, aufli que corne Lieutenant Sc 601^2 
uerneur general {ufdifl^ pourroit dilpolèr desôlïî- 
ces Sc charges quefofFriroient, moiennant toutes-i 
fois,que ce ne fut contre ladite Pacification & pri- 
uileges du Pays. • ' 'I 

Pareillement comme lefdiâz Ellats 
noient pafie quelques iours aduifê ^ d arreller vné 
Lifte ou mémoire, de tous ceulx qu’ilz entendoient 
qualifiez d’entrer a leuraftcmblee, fut propofe que 
ladide Lifte fe deburôit enuoyer audiâ; Don lénâ^ 
a ce qu’il vit fi en leur aftcmblce y auoit des pcrfbn- 
ne^s fuljjedes de faire mauuais offices , Sc qu’ilz n’ÿ 
dèburoieiit entrer. 

FiNABLiMENTou le Princc d’oranges Si 
Eftatsde Hollande & Zélande, ne vOuldroiétpuni 
«ftuellemcntfàtisfàirealadiéle Pacificatiô, & a l’ac- 
cord de Marche,le{Hi(ftz Eftats generaulx n’auroict 
à tenir aucc eulxàucunecorrcfpondence ny inteh 
ligence , ains qu’iceulx Eftats & lâdi<fte Àlteze, (e 
deuflêntioindreenfêmble, pour en auoir la raifon 
en conformité de ladifte Pacification. . » 
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s EU Va Ifs les articles pour rendre à fà 

Mâiellé ladeuëobeifTance, que lc£di£lz Eftats lujr 
4otib-ifenç.&a,uoient proipis, & à fadiâe Altezc le 
refpei^ &'aucKorité qu auoient eu les ptcdeceiTeurs 
pouuerneurs du (àng. t' 

S V R. O Y ont cité enuoiez par lefdiârz Eftats, 
mielqucs articles de refpooce) du penultieime de 
luillet, enefFe.â riens côcluans & (èruans fcullemét 
de delays, pour preferipre Loy contre toute raifon, 
de quelle garde £e deburoît lediâ: Seigneur DoA 
lehahreruir, & foubzquelz Capitaines & Lieute* 
iâns,auec grande inftancc pour l’induire a (brtir le-- 
diâ chaAeau de Namur, quineftoit que le mettre 
ça leur poudir & fubié^tion. . . < 

; Pendant lefquelles demandes & relponce, 
ont leldiâz EAats exercé toutes HoAillitez dont le 
font (çeu aduilçr, tant par furprinfede villcs,-cm- 
prifonnement deceulx qu’ilz fçauoicnc eAre afFe- 
rAtonnçz au Koÿ,depluncurs miniftres & Gentilz- 
hommes de (à maifon, (àilHant partant leurs biens 
& reuenuz, & fy compoitans aueç telle aigreur 
qu’ilz ont ofc enleuer les femmes & enfâns d’aucus, 
fpolier, piller & gafter leurs maifons,tant aux chaps 
qu 'aux villes, ores quelles fuAènt flfes en paysfiç 
terroir de Liege, ou aultre neutral, fans que tOuteC 
fois du collé dudtâ; Seigneur Don Iehan,fut atten- 
té la moindre hoAilité du monde. ^ 

' . , \ s * \ ) 


£ T neâtmoins receuoiet Ie(Hiâz £H:ati leslettrec 
quefàdiâre Altcze leur eferipuoit, tnclmes celja 
que porta en credcnce Icdidl Trctorier Schetz, par 
oufurentd’aduantage certiorez qu‘il ay auoit eu 
aultre occafion de là retrai<^e audiâ Chafteau, de 
ce quediâ a elle de la lèurté de là perlbnne (corn* 
medidlell) &non aintention degreuer ou forcer 
leldidkz Ellats, ou aulrrement contreuenir à la Pa^ 
cificatioa , ny aux promefles que de Ibn collé a^ 
noient elle fàiâeS) mais qu’inuiolablcment y ea^ 
tendoit furnir, n y aiant aultre différence que <le 
fentendre bien auec iceulx Ellats, leur oâ&aat d'ad> 
mettre tant engeneralque particulier vers Taper* 
lbnne,tous ceulxquila vouldroient venir trouuet 
pour négocier, Sc fen retourner librement, aue< 
aultres poindls de lèmblable fubUancCé 
£ T uirquoy lelcüâz Ellats donnèrent plaideurs 
impertinentes apollilles, par lelquelles fe trouüenii 
tous les adles de contrauentiOn aladiélc Padfica» 
tion, ellrepareulzcoulorezdVnggeneral pretexte 
de diffidence, qu’ilz dient auoir dudidt Seigneur 
Ponlehan. .. : - - " '»'• '■ - ■ i 

• Q^i fut caulèqueveueslelHidlcs apblliUes, ii 
enuoia aufdidlz Ellats aultre eferipr, declairant par 
iceluy,qu‘il lèroitbicA railonnable qu’à leurs bônes 
parolles & promelTes,par eulx tant de fois repetees, 
de l’obeilTance de là ^^ellc,l’eâcdfc y fut confoiiæ 

r 
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*■& côïtW(pon<Jant, & <}ue Iji (foàditiofl <ÿiih y àdl- 
iôi^fent délftdiffidencéôftee^ gi(bit enlcurfèul 
ipoiioif quand ilz vouldroient fâinement interpré- 
ter fonfaiâ, & l’intention qui lauDitmeu de pourr 

«eoir iullement à fi (curté, poür les caülês dciuAe 
■doubte, qu’en efloient trop claires & notoires.- 
Tovtespois que fans auoirefgard aux nou« 
Pelletez 8c ades de force, par lefdiétz Eflats comis, 
& par ou dônnoient occafîon au prince d’Oran- 
ges de faire le fèmblàbléi niefmes a cequetoutlè 
inonde côgnéut qu’il ne demandoit finon la Pacifi- 
cation du pays, fiiyantitout ce que tendoit à ruptu- 
re auec leldiébs Efiats : il trouuoit conuenir, Sc Ce 
contentoit que (félon qu’atiltre fois auoit offert ) 
fù^nt enuôie^î,' tarit de fa patt, què defdi^lzs Eflats 
aucûs pçrfônnages à denônrimer,deucrs fâ Màicfté; 
four finformer- de l’cftat des affaires, & la fupplicr 
quWIe fut fêruie de pourueriird’vng aultre Prince 
©U Prînceflfe du fing, pour gtouuèrnèrlcs Paÿsj’ &! 
que ce pendant par forme d’intérim, ceflaficnt tou- 
tes praâiques,‘emprin(ès,^artnes te hoftilitez, aufÏÏ 
les lëüees dëgicns de'gucrre d’vnc part 8c d’àültré, 8c 
frifTcntcaffcz 8c renuoiez les Sultres, auecfolenncl 
ferment de riens attenter au contraire . Et que ce 
pendant demeureVoit fadide AltCzîe ail ehafieâtt 
éu rifle de Namür; ou aultre )ieu’ qu^l eborfiroir, 
auec telle garde qudtrouuert>it<Qnueniir peur là 







Maiçfié, çbmmc feftpit faid aü 
formité de ladidc Pacificatipp. &/Édid,^’a^f,çt^ 
paradùis & afllftçnce des Çonfaulxj^’cftat 
finances rcfpediùement. , . ; , x.*': i 

M E s M E s afin que plus librement Ton ppurtoÿ 
communiquer entre ledid Seigneur Doij khan & 
les EftatSj toutes chofes qui poutroient furuçnir aja 
(èruice de fâ Maicftc, & bénéfice des pays, fcpourr 
roit aduiièr du lieu ou conuiendroit que demeur 
raflent leldidzEftats ce pendant, fi ne ^fouiioienf 
rjûronnabie'd’eulx tranfporter la part qaeflpkfi^ 
dide Alteze, ou Rapprocher d’eflç pour feçp}^$|: 
fou intention. .m-i • : • 

; A y E i-,a^ coflteiiant en fyb,flancc*; les 

des que deflus , adioufla ledid Seigneqr pjuiçife 
uerte déclaration de la fincerité de Ibn IfitentitH^ÿ . 
par certaine inftrudion,i5c lettres en credcncc, . q4*it 
feit dreflferiur ledidTreforier Schet^: quifutl cfiîur-î 
ge de declairer aux Eftats, que combien flz auqiéi 
elle certiqrezpar rjEueique a Y pre, Abbé de fiiin^^ 
Ghyflain & aucuns des députez de rEmpçreur^dA 
^ bonne intention au regard dexeufer la gueri 
le, auec les maulx & calamitez en dependani. 
Confiderant toutesfoi» que du cofté des E%t» 
fe faifbicfit iccommettoient iournellçifient; ades 
^tans ladidc guette, il Cf P“Ç bbuiet guz vhe^ 
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f ieuirs progrès) ofFroit de fiiirc ccficr’dcfa part coip 
tes hoftilitez, mefînes de cafler les gens de guerre 
par luy leuez , contretnander tous ceulx ouehonl 
du paysil-auoitpreftz à màrdier, Ô^decemrdrèa^ 
lemcnt, & défait prefterfermeht folenneli oij 4 
S E contentant aufli que lefdiâz Eidacs enuoiaC- 
{ènt'per(bnnès rudî(àntes Sc a.ealxoonfîdences,;la 
pare quctrouueroient -ei^rébé{^n,pbur veoirtpiè 
ainniefàtfôit, moiennanequedè iap^tdésEftatà 
fût k'fèmbiàble, & permis que de i^art fuâét 

auffî eniioiez^geifâ pdm {’aiQTetirerdàinrc^ejÊdA. ; 

Et afin qu’il n y eut quelque arriéré penféev^fic 
aY fut procédé de mauuailè foy,(èroiro'aicre Ir fet^ 
ment, •què'Ièdebaok preftet pouidtdbiièitiancedes 
cKofès ia diiSies, baillezd’aboirdaât fajâflagibrs yca ■ 
tûâin nèut'ral'deFËaelqtie'deLicgeja'Huy^ ouàüi» 

■ Iiears,^*.> ■•i .H': ■ : ' v -, ,, j;-;.. , 

^ D Ani'^A^'riSfeiquefimblantàfldiiâdAkttz^ 

qu’a loccafion des pratiques qu’aUoient' efté tna^ 
chinées contre â. perlbnne, il ne;ler6iè ddis>lors èd 
âüant bônêmeatà propos,. piâutgouuemecle.Pàyq 
en la tranquillité que bien defiroTt ^ donod âalfi 
eharge dededairer aufdiélzEftatSÿ'quaupluiloft 
qu’il feroit pôffible, ilz enuoiadênt vejs fiiMaiéil'é 

f >our obtenir vng au Itre gou uerdeuirdbfin^ Adoto 
e Conte de Boflu poürroit a cela feruir;pour les 
nobles, & l’Abbé de K^àrôiUes pour •leaecdelîa* 


fticques,Qu telziulttes qu'ilz trouueroient propr<ïk 
audité cffcft, & qu’il les fccondcroit. par lettres de 
faueur a là Maicfté, auec aultres points portez par 
lediâ cfcript d’inftrûûion , contenant aulH prote* 
flation quou'letdiéiz Ellats ne voulùflententcn-. 
dre a tant -d’hbnneftes & gùcieulès offres , ains 

a tip OQDttiluaJreiic de âilir les biens de ceulx- que^ 
oien&afàfuite, Se tfaïTatUir les gens: de gactre do 
là MaiefBé * )&ide fkitc i^ltrcahôftilitez & démons 
ftradon de guerre^ ne lefôuff^roit, ÿc qui la guçw 
reihe'fctioifcparifiootilpB i nf les incpiwJenieiw d’ia 
celle à là charge. . ;;^/i ■ ■ < . ?,!, i J! 

£t cotnbicnqUe ^pendant ne le debuqitfleiia 
attenter, ou ifinbuer auf^reiudice defà'Maiefté, 
accosdi dei IPabificàtion ÿ ains quiceulx Eflatsdeb? 
noient protriptemént & de bonne affeâion acce- 
pter lefdiÆcs offres, neanttnoins faifans le contrai- 
oàtdéÆéyJum fèullerocnt leur‘ref|^nce^ mais ' 
aufE ont ce pendant démantelé, demofy &-raré,lcs 
Chafléaùlx dè Gand , d’Anuers & Vtrccht, & de- 
pni&cnooresaiiltrçsj &.'qui plus e0, ont afTemblé de 
drefle camp àGenibloux itrois lieues dudiâNa- 
murv a intendçn rdc venir aflîeger lediéfc Seigneur, 
&:lûÿf doùpper viureâ defeendans par la Meu;e, cô- . 
meeAçfïèâ; font depuis exécuté & cotiaué^ aultàt 
qé a eulx a efté poffiblcr 

; C É pendant ont p«flé iphtfîeurs iours par offres 

& 
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^cootreroires , toutes tendantes de lapartdefon 
fjdonmefmes ^’ellcdeclairacflïelïntc% 
iin?iinteni£ & ©bi^uer pun^^i^ 
4(çîpettt U Padfication,rc(hblir & remettre toutes 
chç>fcs au premier cftat, auec oubliancc des offenv 
iès paflèes. Commendantmcfmes aux Aljcmans e- 
ftans en quelques villes de Brabant, de fortir d’icel- 
Ics , eftans fatisfaids raifonnabicment de ce qui 
leur cftoit deu . Et pour accommoder quelques 
poinâ:z requerans conférence mutuelle, làdiâreAl- 
teze fut contente les remettre a vnc commuhicatio 
des Commiflàircs des deux collez, poumon retar- 
der dauantage de ioindre l’accord. 

K Et pour caülc que IcfdidzEftàtsinfîfterét tout 

iours(comme au fcul & vnic moyen de Pacificatiô, 
& pour remettre l’entierc confiance réciproque,) 
que ùiâiâe Alteze delailla les villes & challeaux de 

Namur,Charlernont,Maricbourg,Samplôn,Thire 

& aultres lieux quelle auoit, icelle leur accorda 
ladite petitiô, fans auoir regard quelle les debuoit 
& pouoitiullement tenir, &quenullemêtlefdi(az 
Eftats elloient en ce fondez , puis quelle tenoit Ict 
dides places comme Lieutenant Gouuerneur Sf 
Capitaine general de là Maiefté, a laquelle lefdiilç^ 
places & toutes àultres du pays appartiennent^tbu-. 

tesfoisil leur voulutcomplaire en ce regard, (côinft 
dift tant deliroit-il pacifier les ^ofes. ‘ 


Mais eulx encores non contens, & abu(âns dt 
ù patience , en reicâanc lacil<%e communication 
quant a preiênt, adioufterent pluneurs aultres pcd<- 
tions & demandes , vrayement impertinentes , & 
nullement ibufFrables a Prince (quelque petit qu’il 
fut) moins à iâMaieftéiî grand Prince. t, 

S I comme, qu’ilz voulIoiétceulxcftansaIa{ùite 
de fadidc Alteze { encores quilz ne fîilènt que leui 
debuoir de fuiureleur Gouuerncur general , côme 
üi Maiellé auoit commandé: ôc que leur obligation 
y eiloit ) demeuraiTent priuez ce pendant de leur 
gouuernemens , charges, cHats 6c offices , par ainfî 
remportadênt déshonneur & dommage, au lieu de 
louange, mercedes 6c auancemens qu uz meritoiét 
pour leur fidelité. 

Comme auffi vouloienc eftablir vn Conlêü 
deftat a leur nomination, que fadide Altcze qui 
venoit à Luxembourg, fut tenue (pour le teps qu’ilz 
elUmoiét qu’elle fèroit pardeçalrelbuldre 6c detet'* 
tniner tous affaires a pluralité de voix , fans pouoir 
aultrementendifpofcr.Etpour tant plus monftrer 
l’ablurdité de leur propofé,demandoien t que ledid 
Confèil refidaou ilz vouloient. Queftoit eneffed 
les faire non Confèilliers, mais Gouuerneurs pro- 
pres , contre l’authorité du Roy , auquel appartient 
de commettre l’vng & l'aultre, en quoy le pouoic 
conieduret quiiz p^lôicnt commander audié^ 
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« Confeil , comme iiz auoient faiâ: Tan pafle , aucc 

fl! aulcres plufieurs poinâ:z de pareille ablùrditc , le 
ai tout apparant par les efcripts defdiâiz Eftats, que 
I i Ion dclaiflè icy pour cuiter prolixité, 

flï Qj I pl us cft, pendant ces cntrcfaiélcs, icculx E- 

ftats amaflbient chacun iour dé plus en plus leurs 
li forces de gens de guerre, lelquelles ilz faifoiét mar- 
is chervers ledidNamur, Scalaveuc de ladiélc Al- 
ot teze, fàilàns brauades & aélcs hoftillcs, de maniéré 

:« que Ton eftoit en apparancc venir ouucrtemcnt aux 

s mains. 

é' QvoT voyantlàdiôeAltezCj&quilnyauoit 

à nulle fin, ains que iournellcment a chacun renuor 

lü lefdidz Eftats deraandoient chofes plus dures, ini- 

ques & extrauagantes , ^eciallcment que pendant 
lË ces menees & communications , lefdidz Eftats a- 
i|ji uoient enuoy é (blennellemcnt appellcr lediéb Prin- 

i Ce d’Oranges [ que chacun cognoit tant ennemy de 

(0 la religion Catholicque Romaine , & auoir cfté 
g Chief & auéleur de toutes les rebellions & guerres 

If paflêcs] pour venir auec eulx,c*eftadirc pour y pre- 

j| lîder, les gouuerner, ou commander [côme depuis 

^ ont monftré, l'aiant fidâ Rouvvart, ou gouuerneur 

pf ftiperintendcnt de Brabant] & confequammet que 

Qdi le tout eftoit ddêiperé de fcpouuoir plus rccon- 
cilier , & ncantmoins ne veuillat faire hoftilitc fans 
il expreflfe ordonnance du Roy, fc délibéra venir en 


ce lieu de Lux<^îpbourg,& y attendre lordonnaiice 
de Ùl Maieft^àlaquelleilauoit par diuérres fois 

cript de toutes choies, promettant la leur faire cn-- - 
tendre, fî tofl qu’il l’auroit receu. Ce qu’il donna 
aufli pour refponce aux députez des Eftats, eftans a 
fon partement vers luy, & eii telle conformité leur 
efcripuit. 

£ T combien que lefHiAes lettres furènt données 
le fécond d’Odobre, fi ne fut renuoyee. refponce 
par iceulx Eflats, iufques aui^.dudiâmois, en<- 
cores que leurs lettres fbient datées du 8. Parlef^ 
quelles viennent expofluler bien grandement auec 
fiidiâe Âlteze : luy imputant la rupture delà Pacifi* 
^cation 6c tout le defbrdre adueatf)-& ce a tort 6c ia~ 
iufiement ( félon que fé peult entendre par le narré 
fufdid) auec plufieurs aultres propos indccens^ 
dutoutimpçrtinensefiredidzde tel Seigneur, 6c 
par vnecompagnie^difant reprcfêntet les Eflats 
generaulx , mais en cela [comme en toutes aultres 
chofés ] on recognoit , 6c peult on remarquer leur ' 
paffio,& qu’ilz font caufé de celle miférable guerre. 

D B V ANT la réception de ces lettres, aflçauoir 
le 14. d’Oâobrc; fàdiéte Alteze continuant Élire 
office de bon Gouuerneur Sc Paftcur du peuple:; 

6c pour acquitter la promellé fufdide , efcripuit 
auwiâz Eftats , comme il auoit receu diuerfes let- 
tres de fa Maiefté,& entre aultres, vnedu zji de Se-j 
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ptcmbrc precedent, contenant en femme. ’ 

03 E (àdiâe Maiefté entendoit de maintenir 
pundkiellement & inuiolablement ladiâe Pacifi- 
catio, en obferuant par eulx les deux poindtz iurez, 
du maintenement de la religion CatholicqueKo- 
maine, & la deuë obcillance à Ca. Maieilé. 

L A 03 ELLE obeilfimce lâdiâre Maicfté demâ- 
doitauoir par efFedl, & non de parolles feullement. 
Et partant qu ’iceulx Ellats polàHent & miflênt iuz 
les armes qu’ilz auoient prins lâns authoritéou per- 
midîô lîenne,& ne l^auançaflent plusde vouloir co> ' 
mander aux gens de guerre, ny aultres, mais lelaif^ 
fer à là Mtiiefté, ou Ton Lieutenant &c Capitaine ge> 
nêral, comme de tout droiâ diuin 6c humain il ap- 
partenoit. 

Q_v E lefdiârz Eftats fiflent cefler toutes les ve- 
xations, opprclHons 6c aâes d’hoftilité que le Prin- 
ce d’Oranges faifoit contre ceulx Damftelredame, 
6c qu’ilz ne le foulHnirent entre eulx ny fes adhères, 
feuteurs 6c miniltres, conhderé qu’ilz elloient co- 
gneus notoirement pour ennemis & perturbateurs 
de noUre religio Catholicque, du feruice de là Ma- 
iefté, 6c du repos public . Voir mcfmes qu’il na- 
uôit voulu accomplir l’EdiddePacificatiô &rati- 
hcationde là Maiefté, ny les faire publier en Hol- 
lande & Zelànde. Aiant aufli attenté 6c emprins en 
pluheurs etidroiâz contre le traiâé de Gand, par 


ou ne debuoit ioyr Hti'bendîcc ny de Pvng ny dp . 
laultrc. ‘ . • U 

Qvb ceulx qui eftoicnt aduancez aux dbarg^ 

Oc gouucrncmens des pays, villes & cha{leaulx,cô- 
duitesdegens de guerre, eftats & offices, depuis 
l’Edid: de Pacification, f’en deportadènt, pour les 
pouoir exercer par ceulx qui ont bu auoientcom- 
niffioa de là Maieftc, ou de fbndiâ Lieutenant ge. 
neral, corne de tout temps a ellé faiâ & oblèruee. 

Qve le peuple dclaiflànt l’exercice des armes,{ê 
remit ia fbn premier melUer & repos. 

Qv^b les prifônnicts' detenuz (entre aultres le 
ficurdeTrelonfic Charles Foucker) tiilTent mis en 
liberté. 

_Qy; ILZ aduifàllènt de furnir au payement des 
Allemans, côforme a ladite Pacificatiô, afin qu ilz 
& puifiênt retirer , ôc iceulx ellats en leurs mailbns, 
attendans laflcmblee des Eftats generaulx , que là 
Maiefté entendoit Ce debuoir fitire au plus tou. 

' £ N effieâ que le tout fut quiet , paifible Oc con- 
duit en bonne iu Aicc & police, fbubz Tauthorité 
8c puiflànce de fà Maieflé,dc des Magiflratz par luy 
le^timemcnt ordonnez. 

'Selon quoy fadiéfc Altezeles requeroit,& de 
la partde fàMaiefté ordonnoit defêregler Oc got^ 
uerner, & fè déporter de toutes leurs demades, qui 
fèroient contraires aux fùfdi^ deux pointa. ^ - 
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/ Q_vo Y Éûfant û Maicfté les traiÆcroît& goïK 
ucrneroic comme bon Prince ic clément qu’il cfl, 
comme die auoicauparauant] retirer in* 
continent les’ eftrangers &aultres gens de guerre 
qu elle &i(bit encKemincr clcliâz pays Bas , pour 
conlèruation des chofes dictes . 

Et pour^ellre icelles demandes fi iudes &rai> 
fonnableS) conformes a ladi^tc Pacification, Sc tcl« 
les que nulz bons Catholicques ny loyaulx iubieâ:s 
ne pouoient denier, icelle entendoit que lefdiâz 
Efiats n y deufiènt faire fault^ mais luy donner in> 
continent reljjonce^ aultrement decloiroit quelle 
^roic forcée ( iêlon les commademens qu elle auoit 
defitdiâe Maiefic } d’vfèr des moiens que Dieu luy 
auoit mis es mains , pour colèruerles deuxpoinâz 
fiifiiiiflz. Proteilant deuant Dieu ôc le monde,qu!à 
fiiulte d’accepter ce que defius, ladite Maielicnÿ 
, fonAlteze, nauroient aucune coulpe de tous les 
maulx qu’en pourroient aduenir , ains lefdiAz 
Efiats, pour ne vouloir recognoifire tant de biens 
& grâces qu’au nom delà Maicfté il leur auoit of- 
fert, &c de nouueau offroit. 

£ T pour ce que lefdiâz Eftats ne relpondoient 
poinâ^,ny aux premières lettres du a. ny anx Iqcori] 
des du 14. dudiÂ Oâobrç, Ibn Alteze elcripuit 
aultres lettres du 10. dudiâmois^ délirant auoit 
ladiâe. relance cernant touliours qu’il;[^ le 


dcbuoit modérer, Se (buuenir de leur obligation 
endroid làdiâe Maiefté. 

Mais eft aduenu tout le contraire, qu ilz ont 
elcript lettres arrogantes plaines de calomnies & 
menaces, iemblables & pires que les precedentes. 
Et pareillement au melînes têps ont mis en lumière 
leur elcriptfufdiâ;, procédant de melme but, au» 
ouel plus particulièrement le donnera reiponce, 
fans oublier icy de dire que les porteurs de Hne ôc 
l’aultre lettres , furent mis .à Bruxelles incontinent 
leur arriuee en prifbn fèrree. 

E T afin qu on puift tant mieulx cdgnoiftre le peu 
de fincerite dont ilz ont négocié dois le commen- 
cement auecfadi<5be;Alteze,mefraes enuers le Roy, 
& le but qu’ilz ont dç donner en tout 6c pHr tout 
loy à (à Maiefté, &; ne fbuffrir nul commandement, 
ny d’icelle , ny du Gouucrneur par elle eftably, 
ains en auoirvng du tout a leur volonté, pourl’iiï- 
ftituer& dellituer quand bon leur fèmbleroit,pen- 
dât qu’ilz traiétoiêt auec fadiéte Âlteze fur la Paci- 
ficatiô fufiliéte, 6c fîmuloiét de le tenir pour Gou- 
uerneur, attendant aultre que là Maieflé (croit {èc- 
uic d’enuoyer. Hz ont de leur authoritépriuee,eâ- 
«oié appeller monficur PArchiduc Mattmas d’Aüw 
ftricerrerede l’Empereur, Prince del’aagcdcvingt 
& vn ans ou enuiron. 

'Es<^zl Hz ont ain(i induit peifùadé & fè>i 

dui4 
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1 

[g 4uit , que (ans le (çcu & voluntc de la Maicllé Im- 
périale, il fcroit de nuid forty de la ville de Vienne 
01 en Auûrice, aiauc faiâ: ouurir (ccretcment les por- 

1 1 tps , au grand regret & dcfplailîr dudiû Seigneur 
lé Empereur , lequel auroit incontinent elcript a tous 

ÿ Princes, Eledeurs & aultres del’Empire,pourl«rc- 
g tenir ôc faire retourner vers luy, comme par (es 1er- 
j très èfcriptes à fadidc Altezedu 4. d’Odobrelcn- 
j demain dudid partement,il a aduerty & enuoic (bn 

J députe pour declairer le mc(me. 

•; È T ,<le faiâ: ellaot iceluy Archiduc arriuc , le fei- 
, rent attendre en la ville de Licre , le failànt arrefter 

I audiâ lieu, enuoiant leurs députez pour tfaiéler 6c 

I capituler auec luy , & en effeâ: luy donner Loy du 
j ^ -tout, foubz laquelle ilz le vouldrontreccuoir, fie 
J permettre qu’il tienne lieu ôc tiltre de Gouuerneur 

L general . Et lors que les particularitez (èront co^ 

► gnbues, l'on entendra tant mieulx tout leur but fie 

delTein . Et ce que d’aduantage ilz ont traiâé aüefe 
, les aultres Princes, ôc meltnes les voi(îns,on le peult 

par ce ailement entendre. 

, Par ledilcours des choies que dedùs, confte 
clairement de la bonne ôc dneere affediondudift 
. Seigneur Don lehan, nonlculementàl’endroidde 

la Pacification,maisaulïi les paines fie trauaulx qu’il 

1 a prins pour cncheminer vng bon gouuernemcnt^ 

l caetnple dç (es predeccÜcuis Gouuerneurs Ptin- 
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ces du fâng. A quoy indubitablement il fut::paraefc 
nu, ne fufllent cité les empeichemens icttftcréifès ■ 
que Icdi-^k Prince d’Orangcs & Eftats luy ontidôné, 
tant depuis ion enrree audi£tgouuernemêtj qu*aili> - 
parauant comme il appert par leurs aâions. U 
Et commençintàcdlcsdudid Prince d’Oran^ 
ges, combien qu’iceluyle debuoit bien cpntentei^ 
dé ce que les Ellats luy auoient paiïc vng traiâé 
tant à ibn aduanrage que ceiuy de Gand,toutesfbis 
pour monflrer tant plus lès delTeins precedens , qui 
n’elloient de (è iamais contenter i*il n’euft viurpé 
pour foy entièrement leftat de pardcça, du' moins 
toute la Hollande, Zclande & Vcrechc, mettattt 
pultre en gaibouille &combu(lion le üirplns dit 
pays, nonobllanc ladiète Pacification, il le mit en 
toute prelTe de fortifier les villes âc places fortes 
qu*il tenoit,côme auflî il lèit incontinent les aukrcs 
qu*en vertu dudiék traidé luy furent miles entre 
mains, corne à tiltre de Gouuerneur dudiâHollâ- 
de & Zelande,pour en refpôdre à <a Maicftc en tcps 
& heure. Ce que neantmoins ne debuoit fàire^ians 
léfceu & conlèntement de laMaiefté, auquel elles 
appartiennent. 

'.E t entre aulcres places quM feit fortifier fut dVng 
codé Spaerendam, Thuys -Tel kart & Cr»rnpen, ôc 
derauhccZeuenberghe, le Clûdert Nieugailel, 
lùuc, au terroir dé Btabanc, & hoisdugQuùerne^ 
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nentde Hollande. 

« I - 4 

Et pour empefcherque niiuantladiâe Pacifica> 
tionaux bôs fubieâs du Roy iufques loTs expatriez 

de Hollâde^nelùt fàiâe librement entière reftitutiÔ 

des biens polfelfions & cheuances qu ilz auoient a 
leur retraite abandonC) leur fifl lediâ Prince conr 
ceuon ^ proppfêr certain exorbitât ôc impicua Ier* 
ment^fî que venant au, poin<Sfc elFeûuel d’cftre refti- 
efdidz biens, aux vngs (è difbit, que lefdiâz 
biens eftpient aliénez, vendus, ou aultrement appU* 
qnfz, aaultn^Ce rédoit feull^cnt parde, Sç^u plus 
grand nôbre des pourfuiuans fut dénié l’efcheu des 
lentes du terme de la fàinâ lehan y^.auec plufîeurs 
i^iudes maluerfàtiôs, au regard des terres Jouees 
avilpris,pourl6g terme d années, parmy quelques 
deniers d’auance, quibt appellent vin de Marche, 
enfèmble des aflîgnations iilufbircs, nonobAanc 
toutesfbis que du codé du Roy, libremét foict ren- 
trez en leurs biens, touscculx qui font venuz iouyr 
du bénéfice deladiâe Pacification. ^ 

S I eft émané certain placcatt daté à Dordrech^ 
du 17. d*Apuril,pafie ibubz le nom & contrefait 
fcau de fà Maiefté, par lequel (en renouuellât aultre 
precedét placcart de lan 7}.)cft enioin t à tous offi- 
ciers, de rapporter & rcnfêigner les rentes, reuenuz ’ 
& ations des £glifês & lieux pieux, appartenans 
aux Ecclefiafiicques de foy &de religion catholic- 

f a 



que,pour (ainfi que porte 
pouiueu fur lentretenement des Predicâfù ^ 
ftres d efcoles des (céfccs qui (^exercent audiâ^HôI^ 
lande 6c Zelande.Chofè vraiemet indignèdu tilc'^ 
& nom d vng Roy Catholicque, vnic prote£teut 
des Eglifès, & que fbn (êel foit vflirpé,pour transfè<!> 
rcr les biens appartenans aux anciens E<xlefîa(Hc^ 
ques au profit deldiâz hereticqüesy diteâeinâit 
contreuenans a la fulHide Pacification , 6c ihteatiq 
de fà Maiefté. » 

' A R. E s lequel placcart; éft enfinj^,quetMâ^' 
Hollande que Zclande, font «fié oftezlés fonde* ^ 
mes d aucunes Eglifes, Cloiflres 6c lieux *pïèuz,qüèf 
tufques lors eftoient demeurez enders, par Vexiat^ 
tion 6c employ des matériaux defdi<5fz édifices, eai 
aultrevfagesprophanes, cômc aeft^ Beuçrvvycky 
Serdam, laGoude, Dordrecht, & fignammenteh^ 
toüs lieux ou yauoitdes cloiftres de Cordeliers aé 
aultres,mermes aux Chartreux de^nâe Geertru* 
denberghe, ou lés matériaux d’vne trcfFumptucüfè 
Eglife & cloiftrc,ontefté deftmeZ aiibaftifiefit 
certaine maifôn , que le Prince d’Ofihgés y'à faî<3: 
tonflruire. " i 
A V s s I les difhies & terres dcfdiib Édclefîaftici 

f 

ques, qUé deuant la dernicre guérrc n‘àtroientefté 
aliénées ny chargées qu^pour rvfufruift, font efté 
depu is k Pacification vendues & tranfpor tees des 
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po^fiéun,^â^ükc^uii le à vtftfliTtilh^fetÿ 
&ns que'lôit cfléiàiâeâùcû^nefelHtâtiôn^fty 
fàâ:ion cfFe^IrueUé' auldi^ EtclefS^'cqüèà V'ti^' 
gnammeiit quant rbh eut entendtl^<^ilz^è^iéqt 
de bonne vie &• excmplàitc, ' ' 3 ‘ ' i* - ! ' ■ ' 

S E R V A N T tout ce qüc dcffi» dVng coinmch- 
Cetnêt d’introdutFeaux Vill^sf d@ Waerletftÿ SchoUil^ 
üoue 8é aultrè» i vne •oc?tiueHè''fè<Stte dë iGaÊhriniifitS^ 
qu’a tiltre de lâtisfadHon l’onalbubmisaladonlk 

dv ^1 » « ^ ^ 

hation dcgouuernemet dudiâ qufn^raél; 

donipte de gaHetdeï^eoiidiItténà^rtâlé^elitislftlef^ 
quelles fc font le^ilftes Villes t^i^&l’feüb:^ 
De^uby üo temp^ & 'Hêû‘ potirfol«?fondw Éciift 

iJl Au V iL/'Jî ,rt - rll . -1 T.ir - A . J. .1 , . - . 



ne, que non leuüèmenrïfe réà’ciibêh't llrilihàVgèëi 
de garnirons extraordiniires, niais aUïïfàtiiécg^d' 
changement interellèes en leurréligioUj iScandeiif 
hefirçdh^^éViufd''-' ' ^ ' ■ ' ■ '-'«i j^as 

' Est iéniblablementenfuiuy>tcnupy,qùeledilâ' 
d’Oràngés'àücc ceulx de Hollande & Zelànde bHt 
fziSt.en Bra&anf^Ftandres,rGheldtes & Fnze,dodiii 

tiers Miniifeés &PrediCàrisd«î leurs ïcéites, de d^uli 
très perturbateurs du reposp^lic, lefquelz! pat'fti- 
Trfettc aflemblèe &t^uèn|:icbW,'&‘qâ<4que>^is 

“^Irfèàndal^dcftj^àtj^èdl^fâCTjttômphfe 
f^dficaHô j <iiéfînes‘àl}^!:èiiîd!e 
^n pour pareil ai^é ieâs^aleqs^ a^é-e^^ 

f 3 


|ç4»A.4’Omge?'V’» rtljetnét <juH plaint 

quel Q ne lesi permettoic demo'urer ny viute efdiâx 
paySÿùnc queron redre(&it les efi^hafaux & aultreï 
îpc^plcfjjiiQçifjfiU le peuple; pouro(èr feûeuer cô>- 
tre la iufticc,‘ & lexterminer, auec ceulx dclap»* 
paulté [con^meiizpaclciit.] Quen’eftaultrechofè, 
qu^ 40.vo4)qir lzfçl>ei!U!l>rideÀtoutes herefîeS) Ce 

rjO^dr^ dç Mutes cho(èsbien infti. 

tM«t -!•' -U. 

i: 0|KT cft pj;p(eçd4qu eft^ut çonwnunemcntlc 

noUuellitez, a.y cunsjd’i- 
eeulx-dntî^omtjaejicé a mettre en débat les plus di^ 
^illesitiatieres dcbt'religionCbceftiefmey par in> 
terpreiajd<^i!^<iguaQs tà 1 ancienne dpâiine & 
|çakdiddn5<^l(Eg4ftï^ onttafché lé^ 

Princie\& cetul^ ,dudj|(^ Hollande , comme le 
pfocurept ençores defairç^vngicmiuaire aux quim 
ze Prouinces de toutes les feâes qu’ont heu àudiâ 
Hollande, (Ignamment au quartier de Nportlant 
ou Vvatériant, Ou y a plusde vingt quatre lèâes 
dlu^lesri^vne a l’aultri^, & en vn& famille lèpt ou 
hutâ: ttllemét qu’il n^ a uulle exclufe/jue la lèuUe 
Çathotiçque Romaine. ... 
i H Bj p):<^nt elgard qtiVjng Prince {bu^etain n’cft 
$^;4| l’âppemde les fubiçâs d'adincttrf;,en ioa 
paysaultrereligion quela nennejâc que meimes eu 
^leipaigoe par lapais qi^ilzappcUét ^eligiôvreyc 
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k ii|ucledîéfSfince<^OrSgesieftoifcou(lu(!iËeratfoir 
üi «0 |)iflcTM'la4joutbe,nuiGontç;Rarô ny Scigrie«r, 
ilg r^qffélquÆpetitîqtJ*jl'loit,tcfiant jJireâtemeBt Con'fît^ 
» -de r£méï rè, n’cft tenu d’y tolérer religion qucloic 
it diucrlêalaiifnni:.' ' 

b' * Es.t auflî- contre Icdiâtraidl^dcGand, ccijuc 
],1 iediél Prince d’Oranges a exercé endroit la bonne 
iii ville Oarndeiredam pretendailt Ir icelic impolèr 
conditions iniques & iniufteS, en lieu de la fatisf»- 
§ ütion que par ladide Pacification cArenu de dôher 
il à icelle rille deuât qu elle fc remette loubz fon gou** 

Il oernement, tenant le canal dudiâ AmAelredark 
il occupe de les batteaulx d arraee, & les entree$ 9t 
fl ilTaes tellenacnt fermees , que le commerce & traÉ^ 
Eque t^u’ilz ont au moié de la nauigatiô, aux parties 
b Septentrionales d’OoAlande & aultres, en cA entie- 
|i remehtdiucrty & ofté, & côbienfur ceaicteAéen% 
iioiez deuers lediâ Prince cômillàires de la patttfe 
^ fadiâe Alteze, fi na-il ceffe dé trauailler ladiâe vil- 

« le,& lâtediger à toute extrémité, procurant aulfi en 
Uj lecret par^uel^ues apofte?d*e(mouuoir contre le 
jj -iiSàgiftraé-’lé'pOuuiacej' pouryipfleüervnÉfcuoltél 
mcntjdc maniéré que par lemblables voyes,vcxati<> 

iiù 
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ohs '& oppreflioiis, il les a fqrté {nonobAât tout ce 
rijiïé'lbn * A I teze A? léJ^ EÂats îu'y aubiéiitifài& f «ilôt- 
;ArerJ a pfijndreéeHfâ a ôditidhi^qti’il tuy apleti Icuf 
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C£ queA^toutesfbi^c^fe ledebiiofr^yoglvfi^ 
niftre^ya^aldefaMaieftc, &!coiitEe 1 &t> articlç 
de la Pacification, qui par exprea di6^, qiie^oucliâ|C ‘ 
les villes ôc places comprinles en la comnailÇd qi|e 
lediâ Prince a de lâMaiellc, qui neftoieot- loi^ 
ibubz Ton comtnâdeméc,que lediâ poinift demeu- 
jcroit en furccance , iulques a ce que l’ellaas icelles 
villes places, idinâes à l’vnion & 4ccord,auecles 
aultres Eftats, lediâ dOranges leur aura donné ât< 
tisfiiâion fur les points cfquelz elles' (ô trouiMp 
loient intereflèes) fqubzle gouuernetnem düdiât 
grince, fi>it! 941 regard de l’exercice déjà religion , <mi 
tu|crement^ afin que les Prouinces ne fuifént detnér 
brees, ,&pour euiter route dificution ôç difeord. i 
&pblable a eibé pratiqué par lediâ Printfe 
en la Cité Sc pays d’ Vtrecht, les aiât luborné à nôu« 
uclletez, & par approches les contraint de le reoe«^ 
uoir à Gouuerncur, àtiltre quelediâ pays lèroit 
de/àcommilllon, & y a gaigné par fes praâiqucs it 
auât, que les bourgeois de ladiâe Cité, iafoit qu ilz 
eu^nt iuré la fidelle garde du Challeau pour te 
]^py, és mains du Conjce de Bolfii , deuant ^’il eut 
mis lediél Challeau en la garde defdiâz bourge^ 
ois, ont pfemieremeot coroencé delmateler aucui 
endroits cPicçiuy , & /depuis: font yio|entemea|: 

ieâez auehaphredirDom, ouelloieat aÛèmblea 
ceul^ qui reprefcoteiir; les Ëâata dudiâ pajr%^ici 

•at 
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;S tPntÇQPtrdn6k?lpoi:p,êrro^mcleucrrartiIIcriciJu- 

li ^diâ'ChâReau,auec la munition y fçruant, &' le tout 
id dciccndre & mettre en la ville, dcmolillânt la plus 

ii| grande partie dudid Chafteau, lequel cy deuât feu 

: ( l’Empereur Charles dïnamortelle gloire, auoit érigé 
n pour eftablir bonne-ôc adèureepaix entre les Citai- 
id dins, luy aianta.ceshiJsimpQfç l«nom de Vredem 

ïl bourg. -.- . 

^ A A VS SI ledid Prince moftré la màuuailc fby^ 

I en ce que iafoit que par les Eftats gcneraulx luy 
d ^ £ut elle (àtislaid'.'du paiement de. les gens de guerre 

qu’il auoit enuoié en âflîftencçdefdidz Eftats,pouT 

i expugncrle chafteau de Gand,àralTeurâce dequoy 

I luy auoit efté donnée la ville de .Nyeuport en Flan- 
dres, ne la rendu lot^uemcnt apres, vfant de plufi- 

„ çurs fuprerfugcs.&Lftiuolcsallegations.,,pourfon- 
j der ibndid refuz, . : ^ 

j, ; N E faultaulE palTcr iôubz filcnce queron are- 
iui tenu audid. Elollande & Zelande,tout le demaine 
J de ù Mateftc, enicmble les vieux droidz tonlieux 
^ & péages, 6ç aultres rentes & reuenuz de fa Maie^ 

jl, fte, nonobftant que fouuentfoicrit efté répétez, & 
^ audid effed enuoiez vers le Prince le confeillier 
^ Lezaen, & maiftre des comptes Schoutcn,lciquclz 
^ ont apres long feipur audid Hollade efté renuoiez 
^ &ns riens ^c, auec grande derifîon & mefpris de 
ul, fa Maicfté, ne confideraae cculx dudid Hollande 
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quicelle ne pouok eftf&de ^îre ëonditSott que lè 
moindre de (ès vâflàuix &^ubieâ:s,qu’alyer&pêr- 
^bnne priuee, îouidànt du bénéfice de' ladiâe Pâci- 
ficationv ' : 

De mefines ceulx qui fâttribuêt eftre des cbm- 
ptes du Roy en Hollande , par commifiîon qu ilz 
en ont dudiâ d’Orâges,re ibnt aduâcez depuis ladi- 
te PacificatiÔ cfefcripre 6c ordÔner au receueur du 
quartier de Hue(den(qui eftoit demouré en lobci^ 
(ance du Roy) de venir rendre les comptes de ibn 
entremiièpardeuanteulx, ssqon pibinét alalegiti> 
me chambre des comptes retirée a Vtrechr, ou il 
en auoit iniques lors refpondu , qui elt manifeftç 
vfiirpationdudcmainêdelàMaieftc.' ' j: ^ . 

! A Qv P YfeftioindenoultrequclèdiâiPfînec 
d’Orangcs, a de pareille temerité^ empiété la -fbu> 
ueraineté de (a Maieftc,par mettre fus & leuer des 
gabelles, tonlieux, impofizjdroi^z'j^'àuicresdhar' 
ges non accoullumees, non lêullémêt audiâ Hol> 
lande, mais generallcment fur toutes -les denrées de 
marchandifes entrans 6c Ibrtans ce payé, r^ntiopat 
là mefme leuee dois la fuldiéle Pacificai^^ar nou'^- 
uelles charges, gabelles 6c impofitionS tniifieees, fi 
comme de licences,Conuoygelt, Vuytleggers & 
âulties droiéb: dé péage 'de^pafiage.^ par oui efté 
empelêhé & diuerty le traffic» commerce deéntrë;- 
tsours^des vngs auto les aultres partout ce pays Bis, 
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CQ contraueQtîon du quattiefins article deladide 
Pacificàtipn dp <iand.'; ! 

_ R-4,ifANT.auf]Gipaicç 
lieu que de toute ancieuuetéi a efté cftablÿ acftrc 
.|»aycen la viUc d’^numj.duhtevCc,que tcHepercc* 
ptipn eft purement droîd de regaie, que nullement 
peult comperer a vng Gouuernpor prouincial, côr 
rney^ftlediâ Priafic d’QoaugPSi l^yel interpelle 
& admonefté, pat gens exprès audi<^effeâ: vers luy 
enuoyez,- ne feaeâiamaisypulubdieporter comme 



rE Tijnpa fûntentd’auoir les cpàitauentioai 
Rufdi<Sj:ps, -^aultres pluîieurs.qub fedelaiflpn'tpour 
.b,riefueté ,|eBeqres ail çftéC dultrageux qu il a efté 
faire ligues auecquelqit^PrinceE(& Pçitétats eftri- 
giers , leur pcrfuàdaat qqé lediift Seigneur Don 
Iehan, pretendoit opprimer lès fubieds de pardcç% 
.Çç dçpuis)par aw«rp çoafpÎBiiioniuri^ dudiét Pri» 
ce, Contcid’Egniontjjfe de Jï^lajagiUcurs de Hezc 
& de Ghampagney & quelques aujttes, auec oblk 
gation & Goplpt reçiprQc,dç>cIîejrcbç^^^^ moiens 
de iàifîr fadide Alteze, publejU^faUlide de çc,rcn*- 
:Chafl'er aucç^là (mte du pays * ^ d’inftaller au goq- 
^«crnementgeneràl Icdi^ d’C^augeïÿ-ièijûfans folr 
' litcurç d«i^lfe<fpwweatiqalefdi<a^^ 

ô&Tbéroij, tou§deu4^tant faâicu»» 
H que iiMez aduiit&fes db làneienne 

g * 





religion&duTcpôstmblic; ; ■ ^ . V>.,s - |j 

£ T commença des lors lediâ Grince!, allâttdirati 
mois de luing faire nouuelle leuee de gés de guerre 
de pied & chenal, enuoiant audiâ enctSk en Alle^ 
maigne le Conte de Holloch fen alié,& retenànc^Ié 
nouucau les Capitaines, officiers & foldatz, qu’4.3> 
uoit demonftré vouloir caflcr. . . 

/ Ë T ala mefmc failbn fut lediâ Thero encharg^ 
d'oblêruer enCoutt les moiens de hiire defpechér 
quelques vngz de la fuite dudiâ Seigneur , ' &: aül- 
tres qu ilz appelloient Ëfpagnoli(èz,& nôméèment 
le fieur Oâauid ^Gonzaga^ & le («rrecaire 
couedo, comme de ce eft mffifâmment apparu par 

1 ' ■ I I I ’ r: ^ ^ ^ 

lettres dpdiccmoisde luing, ekiriptes par perfon- 
siage coniphcesdu mefmêfaiâj i ’ - - - ■ ?' ' ' ‘ 

V Ce que correfponid (èmblabkmeht au propos 
que lediâ; Prince a ffiùuent tenu, declairant qu‘il 
elloirmàf ry qu*on eut eflârgy aucuns du; Côfèil cPe* 
iktv èi aultresqu'auoiWteftéprifbnh^ers, & qu'mi 
debuoit les aüqicdêlpechie, yâdibuftatitd’aauaâ- 
'tagc que iulques a ce q^t?ela feroit eiétutéj ^’au- 
loitiamaisdü bîeiiattpâyi* , 

L e s t Z argum& de la fù(di£te volute, ont 
elcpuis eftéconfirmefe Je plus ouuerte fîgnfficatiq, 
quand le ttOUuan$>psldMèrs’lpy^ (àinâe Geertco- 
denberghe,"lus'de^èis y ePùoiér par ion Alteze, 
1 4ctrr> d^àiià 'qU il qp tîendroit dcns 
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-de ce que par lanemblee gcneralle des E/^ats /êroit 
arreilé fur le fài<% de la religion , & fc vantoitlors 
(comme auffi ceulx de Hollâde) qu ilz troubleroiet 
par tout tellement le affaires j qu'il n y auroit loifir 
d’entédreà ladi(!^egeneralleafremblee,& chercbe- 
roient tous moiens de delays & fubterfuges pour 
nô arriuer a ce poinâ, & fî a la fin l’on tenoit ladiâe 
cbhuocation,auroient les quinze Prouinces beau 
a déterminer fur le faid de la religion : car ceulx de 
Hollande & Zelande n’en feroiént riens, & ne fbufi- 
firiroient iamaîs quelesCatholicques ymeiflèntle 
pied, &que leurs predicans en (bttiflènt, difâns en 
oultre efîre fiifiifans a faire telle a tout le mond^ 
tnefines de faire guerre àr£lpaigne,confèillantlo- 
did Prince pour conclufion aux fufdidz deputeZi 
dé fafièurcr de la perfonne de fiidide Alteze. 

■ CoNTiNVANT donc en cc,& confideré qu’au 
inbien du fiifclid accord de Marche, y auoit gran- 
de apparence,queleRoy fêroit remis en ces ancien- 
nes naulteurs & deuë authorité pardeça , & que les 
fubieds fc viendroient réunir auec luy , par ou à la 
'fin ledid Prince d’Ofanges auroit a départit des 
Pïouinces qu’il tenoit occupées, f'aduifà de pradic- 
■^uer l’infiiadio dudid accord, difant qu’il n’y eftoit 
îiwiig^i &• qu’il ne fe tenoit a aultre qu’à ladidc Pa- 
cifitationde Gand, quiferubit tantàfàcaùfè. 

■ P O V R cefte caute eferipuit premieremont aux 
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Efl'ats, quctfop fadllcment (?eftoict accordez^ ^ueç 
fâdide Alteze, leur mettant en auant parcertaip 
di{coufsiinprimcà-DoFdf6cht^desHnptJueauK,fcrt^ 
puies pour renuérfer ledid accord, <ju’il neyqtijut 
faire publier en Hollande ny Zclande , cottimcça* 
cores n a efté fàiél. . 

Telï-ement que luy reprelcntant icculx do^ 

Î >utez le vingt troiuefme de May, eftre requis que 
edid accord de Marche fut pareillement publié e^ 
diètes Prouinces & lieux almciez , & que repari^ 
tiojn fut faided^ auant diètes contraueotioQs^re* 
ipondit lediâ Prince & Eftats de Hollande & 
Jande , qu’ilz n auoient accordé ny aduoi)éJedi<% 
traièlc de Marche, que Ibubz quelques cooditioos 
.portées par certain elcript de r efponçe j, qtKjlprs 
baillèrent plain de calumnies & impertinences, at^ 
tendu qii eitans ledièt Prince & Ellats de Hollande 
.& Zclahdevnis par la Pacification de Gand., auep 
les aultres quinze Prouinces, ne pouoient les deux 
j:eclamer,a ce que par pluralité d’opinion auoit efté 
gencrallement accordé auec làdiète Alteze audiâ 
«eude Marche , ne fut que ledièt Prince tenant fon 
jîfemier pied,youlut luy lêul emprendre la dilpofi- 
tion de tous affaires, & de compagnon quilfè jfiû- 
{pitaux Eflats generaulx fen faire ;lemaiftre : q|tne 
ne fèroic que (comme fè dièt) vne focieté léonine* , 
h Ce pourroient; cncores icy. alléguer pl ufieure 
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-poin^ts de f cmarcablcs contrauentions par Icdid 
® ■ d’Oraiiges ,■ {çauoir,d*auoir fondu l’artillerie de là 

» Maiefté, & y appelé les aravôirics,' vendu des bat- 

teaux, & aultres chofes (]ue par le troilielhie article 
^ <du traiéïé de Gand Ce debuoient par apres relli- 
tuer à là Maiefté, ce qu’il a faiét pour fruftrer icelle 
Il de ladiéle reftitution, toutesfois le laiftc pour bri- 
is( efueté, & venir aux poids elquelz les Eftats Ce Ibnt 
i oubliez & ont co'ntreuenu & enfraind le traidé de 

f Pacification, lelquclz combien quilzeulfentproo 
11! imis 11 faindemenc & par tant de reiterces fois dé 
fi maintenir ladide religion Catholicque Romain^ 
ti & la deuc obeillànce à là Maiefté, fur lelquelz deux 

iis poinds feft fi>ndé l’arreft dé l’accord de i’Edid per'* 

lu petuél, confirmé par icelle là Maiefté: toutesfois ilz 

S|i lè;lbnt monftrez fort nonchalans de conlèruer& 
iit -l’vng & l’aultre , entant que plulleurs fois requis dl; 

,1 admonefté cfalllfter Ibn Alteze,pour empelcner les 

jjt menees & pradiques des lèdaires, ne talchans auK 
litl ^re~ cfaofe >que lèmcr leurs zizanies & poilbns d’fae-i 

lul ^relies , n’a Iceu riens obtenir deulx, ains en tout Si 
jii par tout le monftroient Ci craintifàd’olFcnlêriledid 
M Prince d’Oranges & les liens, que le tout eftoit en 
f{i vain , Si les relbiutionsordinairement prinlès par 
;« eulx, en la faueur dudid Prince Si au pteiudicè dé 

ijÿ 'là Maiefté;: ^ ^ 

y ^ > Qjv I; a efté la caulè des defordres aduenuz de- 


,/ 

« 

puiscn iceulx pays, comme cy dcflus a eflé ijiifi'ÿ & 
. oue le peuple a efté ibuuent prel^, à fe depatûr de h 
{^ueraineté âc recognolTance des Magiftcatz-,mel^ 
mes de prendre l’audacc que de difputcry premiere- 
ment tant de la religion, que de lauthorité deuc a|i 
Prince & (buuerain fèigneuF. ' > > 

Deqjjoy le(cli6lz EAats Ibuuent interpellez 
(comme diâ eft) parlediâ Seigneur Don lenanjU 
confuiîon que femblable licence Sc impunité.ap' 
portoit,, contre le(èruice<leDieu& du Roy^ eii- 
(cmblc ce que fen pouoit a la fin attendre, ioinâ 
qu'ilz (çauoient tresbien que(âMaieRé,nyluy en 
Xon nom,n eufièntiamais agréé ladiéte Pacification 
de Gand,;Pilz euflènc eu la moindre fcrupule dm 
trionde que leldiâ:z Ëfiats deuilènt faillir au plus 
petit poinâ: de la religion & obeifiànce, ainsque 
plufioft eufient ezpofeleur vie,dc lâMaiefic aduê- 
turé Sc mis en hazard le relie de lès aultres Royaul- 
mes, que de palier ny aduouer ce quauoit elle con- 
clu audiâ; traiâé de Pacification,n ont neantinoios 
lelHiâz Ellats tenu compte de lès exhortations & 
remonfirances,& tant l’en fault qu’ilz aienta ce que 
dcflus adhibé les remedes que conuenoit 6e eüoiêt 
en leur pouoir,quclloit d’offrir de lèruir & afifiller 
fil Mâiellé, pour auoir la railbn dudiâ; d’Oranges, 
âe aultres perturbateurs, 6e de la religion & repos 
- public, qu’au contraire ne lèlbnt en riens meuz 

ay 
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ny offen de fàirè leurs debaôirs. ’ ^ ' ' 

Qj I plus eft,aucunsdc{Hi 6 l 2 Eftats aians le plus 

de crédit entreeulj^ônt ctfédire,<juehy pou rie faiét 

de la religion, ûy pour aultrc chofeilz prendroicot 
Jes . armes contre lcdi<5t Prince, & ceuk de Hollâde 

& Zclande, iucûncs que miculx valoir de fouiFrîr 

détriment en la religion e(di<%es quinze Prouinc«:s, 
& perdre lauthorité de (à Maicfté, qu’entrer ^ 
lîouuellc guerre. . ’ T : 

Par ou neft dc.mcrueille que iefdidz Ellàts 
aient tolleré pluiieurs indignitez & adles deme- 
■HiorableaudaCé par lelquelz lediftd’Oranges 
ceulz dudiâ Plollande 6 c Zclande, oh^ mis plus bas 
ladiâfe religion, 6 caneantyrauthoritëdu Roy, at- 
tendu qujlz oàt efté enoe cÔfirmea par teî fiipporti 
fonniuences âc'dil&nulatiohs; •• , ^ r 

fut caule.quilz:ont bien oie donnerpour 
rèfponce à iadiiSc Alteze, que leur intention ri’e- 

ftoit poin<Stde contraindrclesiiuiho^tAÉZ a<fàiré 

aulcrement; ^ ^ . : f ' ' ■ ' - 

E T ncantmoins parauant donner telle re/poncé, 
debuoient bieâ confidcrièr ique pairicelie, comitfc 

tbtallcment'têdant ala fubuerlîo dés deux poih^t& 

fufA<az,lûr Icfquclz (comme diél eft ) eftoit fond? 
Iadi 6 le Pacification , ilz. la rompoient 6 c comréut^ 
ooicnt:dire<ftetne«tàiccllej:i’'i .1 • i'; . 

. Esr dcjp^ eniûiujcceftec«mniuehcc, vncodii 

' ' ' h 


T 


uerte dd(bbeiflàiiCe,‘n auaht qu^aùcünt de(Hi£tz 
Eftatsfbnc venu^è telieaudacè,t«tn'erité& oaltre^ 
«uidaiK3ev'^a^d2 confpki^ 

aueclediâ Prince d’Oranges, pour faidr ou tnalb^ 
crer (a, perfonne félon que cy deuant eA touché. ' 

Et pour mieulx guider leur ntalheureufë côri- 
(piration, receuoient iournellemenc lediâ: Alde> 
.gonde(cÔduâ;eur de ceAefàâiô)en leurs inaiibna^ 
aux banquets 6c conférences priueeSj voires en leur 
jdlèmblee generalle, 6c conlàulx lêcretz , ou il trou- 
uoit tout crediiia 1 aduantage dudid d'Oianges fou 
maiAte, 6c aU.contraire les bons MiniAres 6c fâu- 
jteUrs delà Maie A4 éAans enuoiiez par’fori Alteze 
vers lefdiâz EAatSÿ pour affaire de (adiâe MaieAé, 
6c dudiâ pays^trouuoient peu d’audienc^biuéur 6e 

«xpedition, comme il eAnocoiréj eA^s tenuzAïf- . 

peâes,6c odiculês les alEiir« coneernant iadiâiie 
MaieAé. " . „ , . . 'î 

. I it fe peult auAî affez entendre qûe^telles confo- 
Echces dudiâ Aldegonde, ne fe pallbient (ans met- 
tre en auant 6c tenir propos ( choie a luy ordinaire) 
çontreraiithorité 6c puiAànce des Prihces,veuou ’il 
oA A auant inAruîâ; en llelcolle de'Galuinj auec lè^ 
quel il a eAé par tant données domeAicque 6c elco^ 
lioty que tous Princes 6c Potentats font des tiraisâ^ 
6c qu’il n y a nulle legitinibfonne de gôuuernentét, 
que celle des cantons 'en SuyA^ptopqs ^'raieaiene 
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^gncs d’vng tel feditieux fSc trompeur, a quoy tous 
Princes & Potentats.,: doiboeiic prendre mngneux 
regard, :CQmmer4« ebofe importante Ieun^at,& 

bqnncur. : ■■ ■ - .,5 

. Et combien que fon Alteze, pour les cau(cs fut 
di(îtes,euc diueriès fois requis , que Icididz Alde- 
gonde, Theron & femblabics fadieux, fuflentictt. 
tez hors dcleur afTemblee,ilz n’y ont voulu entenr 
dre, ains fouilenu qti’ilz pouoient y auoir accès, en 
vertu deladide Pacificatié, qui permet a vngcha*- 
eun de hanter libtemét, 6c aeantmoins deburoienc 
cohfîderer lefdidz Eftats, qu’il eft deffendu parle- 
did traidc de faire feandat de didz ou de fàidz^ 
dont ne pourroit cftre aduenu plus grand, que c©* 
“ luy qui a elle caufeSc inféré par Icdid Aldcgond^ 
au moien des ligues par luy machinées & drellèe^ 
aux fins de làifîr Je Lieutenant general du Roy, 6c 
generallement intrdduire au pays les nouuellitez 6c 
perturbations d'affaires qu’y font de prelcnt. 

C E qu’cft du tout procédé, par non auoir lefdidz 
Eftats fàid aucune demonftration dctcirentcmct; 
ny defplaifir , de ce que fèpa(foit,mefincsdcleur 
conniuence,feft le peuple apperçcu, & a par raifoh 
inferé,qu’ilz aduouoient tout ce quefeftoit mis en 
auant, voiantauffi qu’aucuns principaulx d’iceuh^' 
fen mefloient a bon efeient & y eftoientinftigàez 
par aulttcs ,_^ueron f^uoit tenir en fecret le party 


4udi6kPrince; < ‘ ' 

Et ne fe pcuuent lerdiâz Eftats excufèr , (bui>z 
pretext quele peuple de Bruxelles ( corne quelques 
fois ilz dilent) viennent tumultuairement en leur. 
congregation , pour les forcer a refouldre pluEeuirs 
chofes a leur appétit & peruerlès intâions: car pa& 
félong temps ont efté requis, fideur aeftéloilible 
de cboiHr & prendre aultre ville pour eulx aflèm> 
bler, ou ilz eullènt efté plus libres, & le peuple 
moins defbauchc qu’aud»^ Bruxelles^, de tantpW 
qu on l’aperceubit qu ilz eftoient gaignez & coïtât 
pus par les largitions, promeflès & pra£tiques du<< 
qi^d’Oranges. • j; 

Ce que n*aiancEii6)i, ilzmonl!;rentqueulx<ÿiQ 
Prince d’Oirangés, & peuple colludent par enlèm- 
ble , eltans conforme de mauuailè volonté & oni^ 
nion,al^irans a mcfme but, ne feruant lediâpeuple 
que d’inltrument à leur damhables deflTeings,i ' ‘fv 
Leqjtel par telle licence, felt depuis a auant 

defoordé que de venir aux Ambafladeurs de rEm? . 
pereur eilans a la maifon de la ville ou aillieurs, ÔC 
illec contre le droiâ des gens, & (âuluegarde deud 
afoniblables A mba(làdeurs-,les iniurier & violer de 
parolles.fic defaiétz, iufques a les menafik detuen 
aueclcur fuite, le tout impunément , nonobftantla 
plainâe par eulx donnée aufdit^z Ellats, tellement 
qu’ilz font efté côtraintz fo retirer fans ofèr plus re^ 
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tourner coromeilz ontdcclaire:enquoylaMdefté 

de l’Empereur eft auffi ofFenfé#. • 

Et oultrc que lefdi^ Eftats & peuple furdiâ^ 
£b fbient portez de telle defbbeillançe a lendroii^ 
de (adiâe Alteze, cncorcs certains particuliers Si* 
eurs & Gentilzhommes fl en ont moins fai(^) & 
entre aultre le (leur de Ville, afàiû refuz exprès de 
quiéber le gouuernement de Frize, auquel il FelUn* 
trudé & maintenu a la faueur des Princes d’Orages, 
Conte de Lalaing 6c aultres des j^ats,{âns cômiffî* 
on de û Maiefté, côme (èmblablemet le refuz qu’il 
a iaiSt de venir ttouuer le Seigneur Don lehâ,ainfii 
que luy auoit ellé ordonné, & a dôné ocçaHon .aux - 
diâiei^ltez qu*ont elle prôpolêes par lelHidls de Fri.: 
ze âla liiggeltion de quelques vngs des E(lats,pouà 
non admettre le Conte de BolTuaudiél gouuernéo 
ment, dont il elloit pourueu pat fen Alteze à |a re^^ 
quilitiôn defdidz Ellatsy ores que depuis cllant in*, 
nigué des Ellats, & pour du tout (è conformer a 
euTx, fen Ibit lediâ de BolTu voluntaircméntde- 
porté y laillantlediâ de Ville, qui contre le vouloir 
de la Maicllé fy elloit ingéré, ' ; 

-Pare i l l e m e nt jeficor de Heze, auqu4 



caicciagrai]:^ 

de tnercéde que cbacun fçâk, conlequammeiit 
debaoit tantpliis eftte prompt alèruir I5c obéir la- 
dite Altezei neantmoins eÂanrappellé par deux 

» 5 


ou trois fois, devenir vers icelle n’en fit compte, 
fe gaudiiTant de (à defobeillânce , & ne (c trouua 
vers icelle que trois iours apres, retenant aufii toul^ 
iours fa garde, &gouuernemenc de la ville de Bru- 
xelles, choie non accoultumee ellre fiiiâe, ny Ibuf* 
fèrte en prelênee du Lieutenant general y tenant là 
Court. ■ ■■ ■!> ■ . ■ ,‘- 

£t le Viconte de Gand enuoyépar Ibn Altexe 
deuers la Royne d’Angleterre, aptes Ibn retour de 
ladiâe légation, n a daigné d’en venir faire Ibn rap- . 
port, comme l’importance du faiâ le requeroit. 

Si font auflî les Eftats aduancez d’vlurper l’au- 
thorité de Capitaine general, & de commander aux 
gés de guerre , depuis auoir accepté lediâ; Seigncui: 
Donichanau gouuernemcnt, tout ainfi qu’iïz 
Ibient deuant lediâ accord , renforçantles compa- 
gnies; les failàns marcher ou arreller aux lieux que 
ilz defignoieo't, diAribuans aulH les muoitions:ea 
fommelàilànstoutcequ’appartient à la charge ds 
Capitaine & Gouuerneur general de pardeça^ r , ^ 

. £ T afin qu’on cognoifie clairement,que les aâi- 
ons cy delTus réprimes, ne pouoient ûnon a lafiji 
fbrtîr qu en vneguene ôc rebellio ouuette, de quel- 
que manteau qu’elles aient ellé couuertes,pourpar- 
uenirâieurspetuersdefièings: ell vray qu’apres la 
fbrtie des Ëlpagnolz du challeau d’Anuers , âit la 
garde d’iceluycommilè au gté des Eftats, au Due 
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d*Arichor,'(môiénnant cértain (èrment qu’il fit de 
le gatdcr & tenir pour le Roy , (es hoirs & (ûcce(^ 
fèiirs) & que pour les occupatiôs dùdiâ; Duc y alla 
le Prince deChimay fon filz, & puis apres le (îeur 
de Xrdon en qualité d’alfident (îen, (ans toutesfois 
aucune commilHon de (à Maiellé, ains aux tnefmes 
: termes que deuant luy, y auoit efté le (îeur de Vvil- 
Icrual, cnoily par ledid D uc , par ou ont tort les E> 
ftats d’obieéler quoaytvoulupriucr le Dued'Af' 
£chot&(ôn filz de ladiâe charge. 

Est donc aduenu qu entendu par les £(lats,U 
letraiâe de fadiâe AltezeauchalleaudeNamuç 
confiderer les occafions, tant iufiesqu’àcelV 
üoient meu cy delTus reprinlcs , comme par lettre:^ 
& lediâ fieur de Rallènghien leur auoit efiéfignif 
fié: bnticeulx Eftats incontinent commencé (bll^ 
dter & (ùbomer les (ôldats de la gamilbn dudié): 
chaficau d’Anuers : a couleur que l’entree dudi^ 
Seigneur, en iceluy de Kamur eltoit déclaration do 
guerre contre eulx: ontperfuadé & a eulx attiré le(^ 
aidz (bldats ^ lelquelz oublians le debiioir de leur 
. . fidelité, (e '(ont (âifiz de la pet(ônne dudid;deTre> 
Ion, & apres aùoir delpeché quelques vngs de leuni 
cotnpaignons,qui ne trouuoient bon ce qui (è man 
chinoip ont tenu lediâ C^afieau pour les Eftatsj, 
. qui ài ont depuis tiré aucune pièce de grofiês.artil 
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{bnenUville. ’ ‘ ^ - 

Et au mcfme temps fempara le Conte d’Egmot 
de la ville de Liere, ou fut conftitué prifonoicr l’E> 
fcoutette & aultrcs du Magiftrat, qu’auoicnt voulu 
garder leur ville pour le Roy:(èmblable fûrprîlè fut 
pratiquée fur ie Châfteau & ville de Viluoirdc,U- 
xjuëlle pretendans garder les bourgeois dudiâ;liëu, 
éc de n y admettre aucuns gens de guerre, y entra 
toutesfois, tant par rufe que force, noinbrede har- 
quebourfîersenuoiez dois Bruxelles. . u 

D B melme hoftilité, (ont entrés a Berghes fur le 
Zoom les gens dudiétChampagney, qui premiè- 
rement corrompans les Allemans, y tenans garnie 
fbn, les a induiâ liurer entre ies mains leur Coro- 
ael Charles Foucker,ce que non (eullement redode 
,au blàfmc de la nation Allemande,'mais aulE de 
luy qui par fes cautelles Sc mefehantes praâicques, 
aenteigné à tous fbldatz celle defloiaulté^ / > 

. Par tous lelquelz fàiâz,demonltroient claire- 
ment leldiâz Eftats, ne delîrer aultre cholê,que la 
guerre, ûns en auoir quelque i ufte occalîon que ce 
&it,& du depuis pour fy préparer d’aduantage,onc 
dicerné Ôc fàiâ léucr gens de pied 6c de chcual,pàr 
tout, tant dedans,,^aedehors le pays,lùbornant par 
lettres menlongeres les Capitaines, officiers & 
datz de toutes nattons , queftoiént aù pays^ auee 
fachortation de noQ vouloir laUfer leur.party. , 
• V. mcuJk 
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iticulcans par tout abufîucment les motz de patrie, 
Sc patriotes, auec aultres delètnblabic fub/lance, 
pour par telles impodures les deceuoir , non en- 
tendans que Iç Roy noftre Sireeftchicf, Paftcur, 
dedenlèur & légitimé Proteâ:eur dudid Pays,& 
que ceulx qui defobeiflent , rebellent, ou farment 
contre iceluy, {çnt ennemis & traites de leur Prin- 
ce & patrie. ' i ' 

E T ont de plus les Edats par fcmblables lettres 
alicnéduièruicedeiâdiideMaiedé, les Sieurs, £- 
ftats de Prouinces, Gentilzhommes, les Magidrats 
des villes,& tous aulrres^ en leur donnant fouuenâ- 
ce de leur vnion& ligue,. reprenant 6c calumniant 
lesa£Uonsdudi<d Seigneur Don lehan, afin dem- 

Î tefcher que pludeurs qui edoict délibéré de (uiure 
a caufe de là Maicdc, 6c eulx regler fuiuant ladiâe 
Paçification,n euffent a ce faire. 

Q^i plus cdparvnc extrerioc malignité, cn- 
uie du bien public, pour frudrerle peuple du fruiâ 
de la paix tant neceflaire,ont par tout intercepté de- 
trouilé, & iùpprimé les lettres,que (âdiâe Alteze en 
bien grande diligêce 6c (bllicitude par diuerds fois 
leur auoit elcript 6c enuoié, taten gqneral, quepar- 
ticulier,auxGouuerneurs des Prouinces,Seigneurs, 
Coniàulx, 6c villes principalles du pays, 6c en lieu 
. du contenu d’icelles, ont iemé & edript des libelles 
didamatoires , 6c fai<d courir aultres dulx bruiélz 

i ^ ï ; : 
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pour dénigrer la uneeriééde (ori întdidoh. ^ - ^• 

Et fàulc pareillement croire, que le fübit ^àrtà' 
met des Duc d aticbot,& marquis de HaUrech‘fré> 
res , arriéré de Ibn Altezc hors deNamur,tte(b£t 
procédé daultreoccafion, que par mauuis enhor^ 
îbllicitations, & vaines promeiles des Efliats : coir* 
Hderé qu ellans tous deux du Confcil d eftat de {À 
Maiefte, ôc aians peu de iours parauant (apres auoir 
ouyles raiibns quauoict meu (àdiiSfce Alteze de(è 
mettre audiéfc chafteau de Namur ) auroient declai* 
ré, qulcelle auroiteftéiuftemcntmeucde cefair^ 
promettanslaniiure, &declairans que quiconque 
ne te feroit, (êroit traillre & malheureux. ^ 

» 'S 

} De laquelle praâicque donne grand argument^ 
l’eniioy du Prince de Chimay (bn hlz à Bruxelles, 
quelques iours au parauant leurditSfc partement, co~ 
tre l'aduis de (àdid;e Alteze , comme fît y futefté' 
çnuoié,pour donner aflêurance, 8c (èruir d’hoftaigê 
de la future retraite de fbn pere vers les Eftats. 

' £ T afin que riens ne fût obmis enquoy le Roy tïè 
fut contemné,& mefi>riré,ron fell aduancé de pren- 
dre à Carabray vng hen courier venant d’Efpaigae, 
8c le deualKèr 8c ouutir les pacquecs,qu^l apportoit 
de (à Maiefié audiâ Seigneur, faifant incontinent 
decyfFrer Icfdiéles lettres , pour pénétrer aü fècret 
de fa Maiefté , commettant en ce regard , erkne de 
fiîlonie âc deleze maiefié, 8c encores quilz les aient 
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dccyfFrcsi leur boa pai/îr^ ny onc ilz riens trouuc 
qui fe pouoit reprendre & calumnier,fînô.la bonne 
jy plontc deiàdiâe Maieft^ endrok iês/ubic<^s de 
pudeça, & entretenement de la Pacification, qu ’ilz 
ont encores celé au peuple pour ne le rendre bien 
afFcélionné à la Maicllé. 

I V s Qv E $ a maintenant feft faidt la narration 
nrople,& pure des chofes pafièes , par ou clairemft 
pculc confier qui a la coulpe de la rupture de paij^ 
(ctrouuant lcdiél Seigneur Don lehanauoir fard: 
tous les bons offices & debuoirs , que l'on debuoit 
elperer de Prince bien affedionné a la paix & bcnch 
' fice du pays, à laquelle fin il a tant fouffert & trauaü- 
Ic. £r au contraire ce que le Prince d’Oranges & les 
adhères: Enapres les Eftats aflcmblez en Bruxelles: 
Le peuple illec, & auÆ plulieurs Sieurs,& Gentils- 
hommes particuliers mal affedionnez & a lafelfi. 
gio,rauthoritcdclàMaiellé ficpaixpublicque, ont 
hiid de temps à aultre contre luy, pour l'irriter & 
vaincre là patience, & conlèquamment caulcr & 
mouuoir celle guerre, comme tout dilcret Ledeur, 

^ homme de boh iugement pourra bien entendre 
mr ce narré. 

Ris T ir.prclèntement de relpondrcà aucuns obs 
iedsmis enauant pariceulx Ellats en leur clcript 
cy dcfliis mentionncj afin que rien ncpuilldemeu* 
rw pour çmpelçher, quçn tout 6c par tout neâ 


s 

voy c,la bonne foy & finèerité dudiâ Seigneur » & 
nulle venté dcfdi£lzEftats. . , j- ^ 

En premier a ce quikrdientiiadiétc Altezc n’a- 

uoir accomply le traiété de Pacification, ofânt meC 
mes au progrès de ieurdiâ; Dilcours,dire, icelle n’a- 
uoir (âtisfaidj prelque a vng (èul poinâ, des vnzc 
premiers articles dudiâ: traiâé: au contraire auoir 
remply là Court d’eftrangers ennemis de la patrie, 
& du repos public, delquelz il fe feroit feruy contre 
kpromelle. Serelpond. 

on fe donne grandement de merucille 
d vne n lourde & mélbngiere(li ainli le doibt dire ) 
allégation, d’autant que par lediét traiâé d’accord 
Ce voit, que efdiélz premières vnze articles, touchât 
ce que lediâ Seigneur debuoit faire , le tout eft fà- 
tislaiéts Sicomimeoubliancedes chofes pallèes: ap- 
probation delà paix de G and: ratification de fà Ma- 
icfté: fbrtyc des Efpagnolz, incontinent que les E- 
flats ont donné les deniers par eulx promis: remifeis 
des Villes & Chafleaulx és mains des naturelz : 
auoir delailTé les gouuerncmens àceulxqui les tef- 
noientde la main des Ellats: relaxation 'des prilba- 
niersirellitutiô des priuilcges: le fétu y aux affaires 
du gouuernement des naturelz : qui font tous les 
poinéls contenuz en iceulx articles à là charge, co- 
rne il eA notoire à toutle monde. 

Car quant au licentiémentdes AllemaQs.,&la 


* 

^DigWzedbyOoo 


s conuowtion des Eftats generauljfjpour accomplir 
V ce qu’il rcftoit ( qui (ont les deux poinjStz non en- 
i> cores furniz)il n a tenu dfadid:cAltc 2 e,ains au con- 

tt ' trairele premicraufdiélz Eftats, quin’ontfurny au 
I» paiement d’icculx , com me ilz eftoient obligez, ny 
B mcfmcs encores defcompte auec culx , mais cerchc 
oi tous delays & fubtcrfuges pour les fruftrer. Et tou- 
B chant ladiâe conuocation des Eftats generaulx,ilz 

I fçauét que fadiâc Alteze la mis en auant,& procu- 

ré, non fèullement vers Icfdidz Eftats, mais aulïi 
il vers le Prince d’Orangcs, & Eftats de Hollande & 

R Zelande: eftant l’vng des poinétz que le Duc d’Ar- 

» ■ fchot & aultres, enuoiez par iàdiâe Alteze audi<% 
lii Hollande, auoient en charge de traiéler auec eulx, 

It & les admoneftcr qu’il conuenoit d’y entendre au 
pluftoft, pour paracheuer le contenu du troifîefine 
i article de ladiâe Pacification, 
ti Par oii lèpeulttantplus euidemmentcognoi- 
^ ftre, combien véritable eft, le furplus des obieéls, 
[|j qu’ilz font par leur cfcript, puis qu’en vne chofc fi 
iK notoire ilz ont olé mettre en auant le contraire de 
iu la vérité, fi clere&manifefte. • 

iid E T de mefinc inucntion eft, ce qu’ilz dilènt lâdi*- 

lu, ftc Alteze àuoirrcmply (à Court d’eftrâgers, pour 
(J caulè qu’il n’en a pas eu vngfiul, dotiliêfoitièruy 

aux aftaires du gouuernément, qui ne foflè naturel 
^|i defiiiâz pays , 6c les aultres eftoient lès domcftic- 

i 5 


Digilizeü by Googis 


qucs & anciens lèruitcurs en petit nombre, <!e^ 
quélz il aüoit necellàirement a JTe fcruir , attendant 
qu’il eiilt faiâ fa mailbn, conseil auoitia cGiar 
mencé, retenant l’Abbc de Maroilles pour fpn aul^ 
mofhier, & aultres officiers domelHcques. Et auoic 
intention paflèr plus auant fil euil ttouué meilleure 
correffiondence en laffirfUon defdiâz Eflats. . - 

D’avltant plus que dois la négociation de 
l’accord de Marche,& depuis toutes les fois ou’il en 
a ellé queftion, làdiéfce Alteze a ouuertemct ^claf- 
ré>que touchant Ûl mai(bn,elleny vouloit,n}r Ibuf- 
tiroir nulle loy , ains demeurer en (bn entière li- 
berté. Ce que chacun entend ellre plus que raison- 
nable, comme auffi dés lors les députez des Ellats^ 
tt’ont vlterieurement contrediéb, ains acquiescé. 

Si n’eft il vray, que Ton Alteze a efleué aucuns de 
vile codition 6c qualité, aians lèruis d'elpyc du téps 
Duc Dal ue. Et quant à Baptida de T affis, içeluy ne 
^uroit receuoir auancement pour grand qu’il fut) 
qu’il ne le meritafle tres-bien, corne Gentilhomme 
quialèruy&fcrt à Ibn Roy fort vertueufement 8c 
loyaument, ainfi que font tenuz de faire tous Gen- 
tilzhommes d’honeur , & bons & loyaulx vailàulx 
8c fèruiteurs de fàMaiefté, donnant par la exemple 
à beaucoup d’aultres qui ne font le Semblable. Pouf 
toutes lelquelles raifons fon Alteze fed fêxuy 
l»y> comme dçfirçuxqu’^c a edç^tOufioMindcii? 

* % 
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ièruif de {réns de l>ien & Jhdtineur. 




" M'aiS au .regard de ficftre iéray deuk pouratü. 
rieté^c6n(èi]j fans lequel iéélle'Ué fàifoit riens, qui 
fêroit contre le dixieime article de la Pacifiéation^ 
comme obieâent lefdié)^ Eftats. ^ 

' C £ L A (ê met en dencgation, ic n en feront ia« 
mais apparoir, ains par âiâ contraire ell notoire; 
que es affaires concernans leflardu pays , icellene 
Peltferuie fînon des naturelz d'iceulx, aians fèrmcc 
à là Maiellé. Car auec O^uio Gonzaga, fècre* 
taire Efcouedo & aultres, n a traidfé aultres afFai* 
res, que ceulx refpeââs fès aultres charges, & eftats 
hors du pays, ou bien (es domefticques: félon audt 
que toutes les refblutions faites pendant (bn gou» 
uememét , ont eflé fàiéf es & prinies en plainCôfèlt 
d elfat: chofè notoire à tous ceulx dudiâ Confeil. 

•Qv AMT afbnallee àMalines: c*e(l: aulHchofe 
effrange de 1 uy vouloir imputer cela, veu qu elle la 
fâi£f, non (èullementpafaduis des Ambadàdeura 
de l’Empereur, de députez des Elfats, qui depuis f 
afliff erent, mais aufli à la requifîtiô propre d’iceul^é 
Effats, félon que parle narré que defUispeulcétai<' ' 
rement confier, pour aultant que les Coronelz Sc 
Capitaines Allemans aueclefquclz conuenoit tra^ 
âer de leur paiement ( que debuoient hure iceult 
Eftâts ) refu foient de venir à Bruxelles, pour le tu^ 
inulte populaire 6c danger de 4eursperfoQnci. £t 


neantmoins icculx Eftats cogiiôiflbicnt que £ai(> 
thoritc de fon Alcezcy eftoit requifc, parquoyfut 
trouué pour miculx de Jour afBgner lediâ: Maime^ 
ou{àdi£keAlteze, Ambafladeursôc députez çonjr 
pareroicnt. . - 

Q^e fi durant ce temps fàd idc Alteze entra en 
conférence auec aucuns d’iceulx Coronclz pour de 
nouueau fcruir le Roy j en cas qu’il encuftdebe^ 
foin ( comme iournellemcnt fen voient plus gr^n^ 
des apparences) ne feniàultclmerueiller, quand oû 
côfiderera les praticqùes, menees,& conlpiratioas^ 
qu aucuns principaulx defdidz Eftats, auec ledid 
d'Oranges, les fauteurs, miniftres, & adhcrens tra*- 
moient, non fcullement en fecrct,mais auflîiî pui> 
blicquement,:quil:leur eftoit dclcouucrt parplu- 
iîeures fes lettres adreftees à l’vng & a l’aultre, dont 
les copies cftoient quaft communes à chacun.Par- 
quoy ne fora befoin de charger icy le Ledeur d’aul^ 
tre répétition, de tant que fadidc Alteze par fes let- 
tres eîcriptes aux Eftats gcneraulx & paiticuliers,en 
a (âid,bien ample récit. Recours d icelles, 
ir T oi V c H A N T aiiltrc obied faid par lefdidz E- 
■fiîUs, que fon Altezen’a cerché aultre chofe que dé 
les mettre en guerre cotre ledid Prince d'Oranges, 
& ceulx de Holladé &ZelâdejCome il auroit pour- 
fodeaueclefocretairc Efeouedo, aiant aceftefted 
snelcriptau Roy, aulH à l’Empereur & Elodeur^ 

& 
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& éauoidl vers là Roync <f Angleterre, pour les in- 
citer contre eulx, &ns les lêmondre<le{àtisfàirea ce 


« ' ^uilz eftoient tenuz. ' Screlpond^ < 

« £ 'files députez defdiâzEilats gèiicraulx,fâi- 

iânt ceâuY obied,ycüllcntcoiifidcrel:' & réduire en 
Il mémoire les choies pafiees, ilz trouueront que la- 
ül diâe AltezC' dois 'Loû uaki cnuoîa’ vcrsvlcidiélz 


li Prince d’Oranges,;Hollaftdois & 2«Iàhdoi^,le Dô- 

f âeur Leoninus, leur fiiiiânt les plus grandes olFrài 

k & preièntations,que faireiê pôûbit,' pour leur bftét 

H -& extirper la diffidendc qu ondifeit llz moriftroift 

(il «mcores auoir, nonoBitarit ladiâe Pàcificatiôil;^Et 
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depuis eftant receu au gouucrncinerit , h’aeuriéHs 




. defirànt cnééndré dé 
tous, fil pouoit refter quelque choie de iâ part non 
ellantencores acconiplie, pourl’cfFeÆuer, & pre^. 
aduiiêr qu'auilt eulx de leur part -ÿ fiitisfill^ntTeCi- 
procquëmcnt, côihe il eftoitiüfte. Aiànt â ces fins 
cnuoiépardefluslcTrcforierSchc® ficür de Gro^ 
bendonck,8c lediâ; Doéteur, députez delà part dCs 
Eftats gencraulx, le Düc'd’Arfèho’tiics lèîgncurs de 
Hierges, Vvillerual, & aultres aucc ample inftru- 
â;ions,me{mes auedettres de fi main audiâ: PrineC 
d’Oranges, plaines de eourt6îfics-&fitUeurs. ■* 
TbK'DAN.t le tOutpourrciéllëmeht & dcfaî(9t 
fittnir à ladiâePàcification , théines kiy faire pu^ 
A k 


blicc en Hollânde & Zélande i*£di£): dudtâ accord 
de Marche, &rati6cation delàMaieflé. Cequ*tl 
nauoit £ûâ;lors, & n-a voulu Ëiire depuis, argamâ 
certes plus queuidenr^quoneques il n a marché de 
bon pied,&, tiens moins dehré que la paix^fie te? 

pos des fubieâs , eilimant que les troubles & diui* 
(ions qu il mettoit entre iàMaiefté, & les Eftatsde 
p;|irdeçajell^i>(â^(èureté& repos. Ce qu’eft grâO'f 
den;ient a ehncrueiller que lefdiâz Eftats, (ont efté 
(îaueuglez, ou malicieux, quilz ne lontlceu pre> 
^eoir ou vo^lu comprendre. ' s i /:. 

, >D J. tantmeTmes que dois ladiâecommunicati» 
onilne celalà mauuailè volonté de gârbotûller de 
inpuueau le^ adàiresj les incitant contre leur KiOy 
î^nGpuuerncgr generalVcPtnmc lediéè ©üc d'<Ant 
i^hot & aultres, des meltnes députez j le dirent d 

leur retour à fdn Alt««^ faûoir entendu de labou- 
^édurnelmejP^inçef 'I ••;h > nn 

.Parq^PX n«(e&uli efi)ahir,fi ^n Altezoen* 
tendât tout Ce quejdedùs,aurpit pour (ba acquit 8c. 





çcu4 ^ats , Je^H9Hlu’d«'®RuC' iriformet fai(ànt 
iceulxappeller vers foy, &c leur faire leéture del’idr. 
j|iruébon bailleç afçfdijÊlz deputeZj & de larelpotr- 

I L ' ^ “ HjCjdéjtpytçla negor^tioÿ 









a“ 

à 



y 






Oigitued by Gec 


i eftoitpreft d’accomplir , afin auifi de les deiabufer 

P i’dz) attendoient quelque choie de boni du collé 
B dudiél d’Oraoges& les 'partilàns. "■ • , • ’ - J 

!-i Et combien que lefdiâz Ellats eullènt grande> 
;« met mercîélèdiék Seigneur 'bonîeha'des debûoi^ 

B par luy faidz, le tenâs pour bien heureux de l’auoir 

li pour Gouuerneur ( félon que par plulieurs fois ili 
I luy ont diél ) & prômiB dé VeOirle'tbutplîK ami- 
i pleraent en leur alicmblcc^^ -pour ’y dbnnef'l’ori 
( dre requis , lî n’y ont ilz 'VOülU lâîfsMrè, ny vlterU 
eurement prellèr ledi^l d’CWailges,'dtfmourant ain^ 
i , filctoutfanseffciftjparlehrpfôprécoulpc; ' ' 

i Et quant au 'faii^ d’A mftekedatt ^ue lcdî(^ 
il .d’Oranges prelToit &parmèr &^drtefrc, pour les 
If fcreer de prendre la Iàti8fadî0ft #fènplaifir,& rtoh 
I, . corne ilzaemandoient, lui; les pôhl£lsefqudz ilz lé 
n troiiiioieht interelfez Ibubz fon gotfaernemet,tânt 

lùr le laiâ; de lafél^ioUj^’atihriîtdknt. Se rélpôd^ 

5j Qve hault & clair ladiéte Altéêl n’a péu dc- 

jjl lailTer de fe refentir bien grandémet de tel tort, que 

on leur làilbit, veu mefoe la fidelité dont ladiéle 
i|j ville toutes les gueités dérnieres auoit lèruy là Ma-i 

5 iellé , & les trauaulz qu’elle auoit a cefte occafion 
^ Ibulfcrt. * 

^ ï Et II Iceulx Eftats auoîent quelque relpeél a:” 
jiij leur debuoir & honneur : deburoient relèntir mer- 

J Ùeilleulèment l’alHiâioa de ladiâre bonne vill^ êc 


•les dcfïcttidré du tort & iniuftiee qu’on 1 eue Édfokj 
yeu me(me)» qu’iiz ne (ont pas feulemêt leurs com« 
patriotz, mais audlelloienc de leur party auec les 

S uinzes Prquinççs; capitulans al’encôtre dcfd«az 
'Oranges, ceul« ^Hollande & Z'elandcitantfcn 
&ulcqu’iizdeburoknt trouuermauuais, lî (bn Al- 
tezeauroit eu çede bonne volonté de les aider, üè-- 
courir & delFendre de toutes opprelfions, pour luy 
(ètnbler eftre propre office d’vn Prince Ghtedieitdf 
defireux d’acquérir tout honneun ‘ - > ' 

Et comme lonlediâ Seigaenr Don IcHan en* 
uoyoit yers l’Empereur, le Roy de Frace^ la Rdyns 
d’Angleterre .ée aultres Prinçes & Potentats, pôiic 
les aduertir de là réception au .gouuernemosttde^ 
pays, auec offiede tenir bonne corr^ondence 8e 
& yoilioanceauec eulz ( félonie commandenaent 
qu’il en auoit de là Maiefté ) Sc la volunté qu^ te^ 

noit ppur maintenifle traite de Tadficatioiù auec 

Icsfuùeâs depaido^, il peult audirr énebargé d 
aucuns de lès Amballàdeurs,- de declairc^ auGuâz 
Princes ce qu’il auoû fîûél négocier auecte/didz éc 
Hollande, 2Lclande.& Princcfi d?Orang«» Cedepea 
delpoir qu’elle auoitde trouuer bonne xôrrcfiKMt- 
dence de leur colle. - ' 

» _ * . ^ - I .V 

T- Et nomeemetenyaulutaducrtirladtâe Boviie 
d’Angleterre, de laquelleJcdiâd’Qtanges 
smoir a tout propos ' 

' ' i ■■ 
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U comme il âuoit du paffô, d’auîtant mefines 

I qu’iln’y auok double qu’il ne l’informeroit a fou 

ci bonplaifîr & aduantage, comme depuis il a faiâr. 
i : E T ne defplailè auldiârz Eftats , ne lèra trouué 
li aucunement, que fàdide Altezeait defFendu a fon 

il - Ambadàdcur allant en Angleterre, de ne toucher à . 
,1 ladite Royne,d’alïifter les Eftats de quelques fina» 

[I ces,pourd ’vng coup licécier les Allemans,dont au- 

il roit elle requis ledi£t AmbalTadeur d iccülx Eftatÿ. 

Trop bieneft vray, que fon Alteze, conilderar 

II que ladiâe Roy ne d’Angleterre dois lors & para- 
it uant, repetoitbieninftammentlepreftparauâtpar 
|i elle fài£t aulHiâz Eftats, luy fembloit bien imper* 

[1 ciaent au lieu de rendre lediâ preft, d’en demander 
(I vng nouueau: & principallement delà part, pour fa 

ft doubte qu’il y auoit du reftis , veu meimes qu elle 

Il pouoit rcuoier ladicfte Alteze de fadrclTer pour le- 

il - uiâi preft pluftoft,â la Maieft^ du Roy,& auec tout 
I cela neantmoins fut bien content que lediâ An^ 

I bafl&deur le demanda de la part defdiâs Eftats, ^ 

II lc{rouuoientbon,maisnondu fîen. 

- î Atv regard de la ligue qu4lz dient lâdiâe Alteze 
U auoir eu auec le Duc de Guyfe, poiir le 6ii» venir 

aueclesgcns deguerteparluy le\iez,a pretextdral» 
lii|i '1er au deuant du Duc Cazimirus pour y exploiâer 
nd eWc^ l>ays ce quedepuis clic a mÔftr4 dont iceufx 

^ auroient aduerty iàdiâe Altez^qui anoic 

kj 


faiÆ le Froid, en di&nt pat fes lettres qU*iln eà eftok 

riens.i:-- ’ jiioïMiq 

C s s T s vérité eft lèmblable a toutes les:aultr«^ 

& lé peulc ion donner de merueilles que lefdiâz 
Eftats ont H peu de cônderatiô,que voians 1 aduer- 
tiflèment qu’ilz auoient Fiiâ de la leuee des gens de 
‘guerre dudiâ Duc efloit choie vaine, comme auFS 
ladide Altcze leur eferipuit lors de le bien fçauoirÿ 
& qu ’il n y auoit nulles trouppes de gens de guerre | 
liir la frontière, comme aum fut trouué véritable 
en ofènt encores rafrechir la mémoire. £c fî cela fiic 
eftévray,fon Alteze ne leuflpas nyé pour eflre le- 
did Duc perlbnnage G Catnolicqe & valeureur^ 
quelle fiit efté très- aifê de lauoir de (à compagnie 
en vne demande fi iufte deuant Dieu , & fi honorai 
ble au monder * ; ■ rv 

Venant prefèntement au voiage de ^dide 
Alteze à Natnur ^ que lefHidz Eflats difèntauoif 
efté recerché’ par ledid Seigneur Don lehan, >pour 
y drefTer fes forces, puis que fbn emprinfè fur Mom- 
n auoit fuccedè,& que a mefmes intention fauDÎt 
vouluaflêurer des ville & chafteau d’Anuers, met- 
tant hors le Prince de Ghimay , pour le faire teàir'' 
par leâeur de Treldn, (ion a ce qualifié. ^ / 

' Cs poindefl par la teneur de cefiefeript, fiam^ 
plement & fi punduellement did 6c declairé par. le 
meim,d&par aiuerfès lettres efcnptes par fbn Alteze 

• i. ^ 
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’aafdiâz EAats & fubieéls de pardcça, qu’il n’y a 
plus que redire, ains feroit choie fliperflue d en fài- 
- rc icy r^ethion, par la leâure defquelz eferips ic 
peult fàcilleoient entêdre que tout ce que les Efl-ats 
dilênt iùr ce particulier-ell de leur inuention; corne 
de toutes les aultres choies, 6c que iàdiâ:e.Alteze 
na eu aultre volûté que par telle enttee 6c prouifio 
és places iùrdides, ünon quepour ailèurer fa per- 
iônne,& empeicher les perturbateurs du repos pu- 
blic d exécuter ce qu’ilz auoient complotté; 

N s ikiâ à côiîderer ce que lefdi^ Eftats dÜèntÿ 
que iadiâ;e'Alteze ièroit entree audi^kchàiteau de 
t^amur, faindant dalleralachaifej&iâns enauoic 
.aduerty ceulx du Conièil deilaticar iaiôit que ikdi- 
âe Alteze ait accouilutné de donner part audiâ 
Conièil,des attires de ion gouuernement, 6c eiUt 
public, conforme a leurs cotnmiinons,iI cft-ce que 
touchant le iàlut de fa propre peribnne, en choie 
qu’il conuenoitpremicrsauoirfàiâ;, que diâ, ny 
auoit riens à propoicr a peribnne, iinon à ceulx qui 
)e doibuenteuixmeimes efièâuer: &encela iert 
la icntence 6c aduertiilèment de ce iàge & grand 
Capitaine Romain, qui auoit tout le iècret de icm- 
blables choies recommandé, qu’il feuloit dire, que 
ifi| poi&it que ià chemiiê iceut ibn iècret, la ieâe- 
loit au-^u, enquoy ne iè peult auiH iînonlouer la 
piudcaçe deipn Alteze, 6c neantmoins^t linitanCi 


defôiieottee ilenfitpart audiâz Heurs du Cohfeil 
ic incotincnt apres aufdiâz Eftat$,comme diâ cft. 

Disent dauàntagc que combien que £bn 
Alrezè, depuis ccfte derniere émotion , Hmu- 
ioit daller toufîoürs continuant la pra6tique de 
paix,toutesfois elle reicéioit toutes conditions,que 
mirent en àuant lèfdiâz Eftats , pour luy donner 
coritcntemêt,auee prOmefle de chaftier les coulp^ 
blés, f’il euft vôulu dénommer les autheurs, aianc 
{êmblaolement offert de luy donner pardeuus & 
garde ordinaire , trois Cfcns harqucbcAificrSagrc- 
ables, tantaluy , quaufdiâzEftats, fil vouloir r^ 
tourner à Bruxclles.Et ce pédant leur propofbit tat 
d'aultreï conditions dures & iniques que ne ffc po- 
tioicntplüs, dcmonftrant partant, que toutcccy fie- 
^oit penfé dois le commencement. • 

' S VR ccjfediâ: pour refponce,que par les eferipa 
ehuoièzfùcceffiuementpàr fàdiâe Alteze, âüic E-- 
ïlats aflèmblez audift Bruxelles, fe pcult veoir cu^ 
demment tout le contraire de ce que deflus: 8c*qU‘iv 
celle feft efforcée par tous moiens d accorder tous 
ks diderenS|Vôirés iufques a la quelle feft eflargy fi 
àuant j que iuflément Ion pourroit dire, quelle en a 
laift trop & cotafre l’authorité du Roy. 

' O V aù contraire iceulx Eflats fè font mdftree 
-fi rétifz^iefràâaîres & fi fâuorifâns auxiniuftes a- 
âions dudiâ Prince d’Oranges j que de tanejplus 


1 


fediâe Alteze defiroit l’accommodcr &c ioindre, 

d’aukant ilz (èmbloicnt reculer & mettre nou uellcs 
diâîcultees 6c demandes inoyes enauant, comme le 
îput feft veu par beaucoup de gens, & fe pourra 
vcoirf’il elt requis par leselcriptz réciproquement 
ièruiz. 

pT quant a dénommer les Autheursdelacon- 
^piration contre làdidc perfonne, icelle a toufiours 
bien entendu que c cftoit en vain de le faire, & qu’il 
ne fen fèroit aucune demonftration contre iceulx, 
non plusquilfeftoitfaiddupafle, quand leCon- 
fcil d’eftat aiant lorslegouuernement dupays,fw 
prins par Glimes, Bloiere, & aultres telz petitz cô» 
pagnons, par charge du fleur de Hcze,&fllong 

temps détenu, a leur veuë,nonobftant tou te pour- 

fuite que l’on fit pour leur deliurâce, ôç qu’ilz dcla- 
uouoiét ladide prinlc, fi n’y ont ilz oneques voulu 
pourueoir,nyauflî de ceuhe qui auoient voulu at- 
teter fîir la perfonne de fadide Alteze, comme did 
cfi: cy defius:& neatmoîns puis que par leurs eforipz 
précédés inflfloiét taten ce poiné^ les alâdide Al- 
teze en la fin denomé par lès lettres du *,4. d’Aouft 
4eraier, efquelles Ion trouuera ledid Prince d’G^r 
ranges, Aldcgodc,Thcron & aultres lemblables fo- 
dieux lès miniftrcs,auoir coplotc & machiné ççfte 
damnable côfpiratio,enlcmblelesmoics couleurs 
& prctexts qu’^z cerchoict , aucc les indices fl ejejÿ 
'i'shJï I 


6c euîdens, qu en telles fèmblables confpirâtions né 
Ce peuuent trouuer plus grandz, voircs a denom> 
melesdenunciateursydelquelz ilz pouoict (çauoir 
les caufès de leurlciencc: mais au lieu d en ^ire les 
informations ou raifon , ilz ont diâ; , que puis que 
telz Sieurs <lcnunciateurs,qui eftoient des princi- 
paulx des Eiliacs, tenoiêt le foing de là persone, qui! 
n y auoit que craindre : & au lieu de faire quelque 
demonllration contre lediâ: d'Oranges, l'ont ap- 
pelle, le carelTé 6c honnoré, créé 6c eAably Rovvart 
de Brabant, 11 que diâell;: 6c iournellement receu 
en leur allèmblee lefdiâz Theron 6c Aldcgonde^ 
Choie bien contraire à leur promellè. 

Et touchant ladiâe garde de trois cens harque- 
boullers pareulx offert, pourlelàirereuenirà Bru- 
xellesrqui cil ccluy de bon iugcmét 8c verfe aux af- 
faires publicques qui n entende que c’elloit le vray 
chemin pour ouucrtcmcnt mener fonÂlteze à la 
pippee 6c la faire détenir prilbnnier, que de la Etire 
retourner entre vng peuple Ci grandement tumuU 
tué 6c iaaccoullume àtoute fedition 6c rébellion 
contre le Roy 6c tous lùpcrieurs, comme clloit ce- 
luy de ladiéle ville? lignammcnt que les Capitaines 
6c loldatz fullènt au choix 6c deuotion’deldiélz £- 
llats,. 6c confequamment defdiélz de Br.uxelles,le{l 
quelziceulx Ellats confelTent palTé quelque mois 
leur cômander, 6c eltre prefque en leur captiuité,les 

i ■ . . 
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aiant force ( comme ilz allèguent pour excufês } ' a 
plufieurs choies contre leur vouloir. 

C’est aulfî chofe bien ridicule, que lefcli(a 2 B- 

ûats veuillent imputer à iâdidle Alceze, contrauen- 
tion dudi(^ traiâc de Pacifîcati6,cn ce qu’ilz dilènt 
icelle auoit promis pat Icdidb traidé, de faire & ad- 
miniArer iuftice des gens de guerre Efpagnolz , ay- 
àns mef vfe cy deuant : & que neantmoins elle au- 
roit efc'ript lettres à fadiâe MaieAc , recommandât 
leur fèruice, & fuppliant pour les Chefz bien fàuo- 
rablèmentpourleur faire auoirmercedes, qui moit- 
ftre bien que le tout eftoit fi mulatiô pour le regard 
dcfdiâz Eflats. 

Car qui pcult denier qu’aiant fitdiâe Alteze 
auccvng tel trauailfic difficulté, faiârfbrtir fi gran- 
de tcoupped’Efpagnolz altérez, & en cores irritez 
pour les chofès precedentes, fellans aucuns d’entre 
euUlfi bien portèilfcbmme l’on ne peult nyer ) que 
fbn Alteze ne pouoit moins faire aufdiéfz Chefz 
& gês de guerre, queà leur petitiô & requefte pour 
de tant plus facilier & auancerleurfôrtye, les re- 
commander a ^diâcMaieAé, tfhofè qui ne peult 
porter preiudice a ce que pourroit parapres appa- 
roir par informations indiciaires. ^ 

Pregnent encores Icfdiâz Èftats aultre ar- 
gument de charger fàdiâe Alteze de mauuais vou- 
loir en leur endroitde ce que par lettres à fà Maie- 

li 




lté, & a aultres,elle auroit declaireouuertemenr, 
aue Ibn naturel n'eltoit de pouoir comporter celte 
éormedegouuernement'de pardeçaoylif, nyltip- 
porter plus longuement les indignitez & compoc- 
temens, dont l’on vlôit vers luy, dilànt que la pati- 
ence eltoit vaincue, auec propos lèmblables. 

Hors dcfquelles lettres ne le peult nyer^ que 
volant Ibn Alteze le peu derefpeâ quon portoit 
au feruice de Dieu & du Roy , & les indignitez 
qu’il luy làilloit pallêr iournellement, contre Iba 
naturel & condition, & encores qu’entre Hdelbii> 
beiûàns, ne le pouoient elperer nulz a<%es:d’hon- 
neur,aduertilToitdutoutàuMaielté, côme obli« 
gc de ce faire par toutes loix diuines & humaines, . 
defirant d’eltre employé aultrepart, ou il pourroit 
rendre plus de lêruice à là Maielté, comme il auoit 
faiél cy deuant au grand bénéfice de toute la Chre- 
llienté, & grandeur de lâdiéte Maidto; .Et deldir 
âes lettres, ne le peult nullement inferer quil pre- 
meditoit,ou preparoit guerre à ces pays: car fîl eull 
eu ce vouloitjoncques n’eult faiét retirer les £lpa> 
gnolz hors d’iceulx, véu qu il audit telle multitude 
de foldatz , fi expérimentez, villes & places fi fortes 
& importantes, & tant d’auantages pour mettre à 
finladiéle guerre: pair ou Ce peult^veoir enrto>utla 

vérité de l’vng , Sc malice des aultres , comme diâ 
eft 
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® Disent auflî lefdidz Eftats , que fbn Alteze 
3^ ne f<çauroit alléguer vng fèul poinâ, auquel ilz (ê 
foient oubliez' de leur debuoin mefnietnent auoiét 
P offert qu’en cas que ledidl Prince d’Orages & Eftats 

P de Hollande & Zelande, n’euffent iàtisfaiâ; à queb 
ques poinâs de la Pacification de Gand, de traidler 
tellement auec eulx que de les mener à raiibn. 

IC • A CELA nelèreÔ>ondaultrecho(è, finon que 
^ toutle contraire de leur propofé fe demonllre clai- 
;j rement par le narré des choies aduenues cy dcllus 
ü reprinfes , ou non (èullement appert de contrauen- 

Il tion en vng poinâ ou deux, mais quafi en tous:en 

ti Ibmme fe trouue que lefdiétz Efiats â tous propos 

il 6c atoutes oqcâfions, n’ont ceffé fauorilêrle party 
ji delHidlz d’Ôrâgés & fes adhcrens, & impugner les 
0 droits &: authorité de fa Maiefté,& de fon Lieute- 
(i fiant general, comme mefines ilz ont bien monllré 
i|g quand fon Alteze leur a faiâ communiquer les 
|i points enquoy lediél d’O rages, ceülx de Hollâde 
6c Zdande,aupient violé & attenté manifellement 
{g contre lediél traiâé, tant en dellruélio d’Eglilès & 
^ Monalleres; aliénations des biehs Ecclefialticques, 

IIk qu’en ce Damllelredam,Vtrecht,fbrtificati5s nou> 
^ uelles, yfurpations de fortz en Brabant, detennon 

pgj de Nieuport en Flandres, impofitipns de gabelles, 

A 6c aultres plulîeurs : ilz n’en ont iamais tenu cure, 
ay faiâ demonftratioa de le ioindre auec là Maie- 
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S’ £ N s V I T apres d’auantage,que non contens de 
Rattacher à {bn Alccze, ilz ofent auiH Ce ptendre à & 
Maie(lé,faiûnt récit de queltjnes lettres iîenn^ 
qu ilz diiènt auoir prinies & intcrcca. V 
S V R QV O Y pour non auoir veu Icfdidcs let- 
tres que lefdiâz £ilats ont retenu, ne <(è peult dire 
auitre cKofè , linon quen premier lieu iceuix Ce 
chargent eulx melmes de fauliêté êc dej crime de 
leze'maiefté, par tel detroulTement & ouuetture de 
lettres de faMaiellé, mefinès deuant^que Ton fût 
venuàcelle rupture. . ■ '• ■ : - ; ■ ; 

Et en Iccondi que dVng Prince fi fage & clemet 
qu’eft le Roy, ne fault croire que (birprocedéaultre 
cholê,que ce que fe debuoit dire.ou:e(cripreïj>côme 
en voiant lefdi£tes lettres pourroit apparoir. Qaulè 
parauenture pourquoy leidiâz Eflats ne les ont 
mis en lùmiere, comme ilz ont faiébdes auittes/:i r.) 

Viennent aufii pour vng principal fonder 
ment deleur iuftification, pour la prinfe des armes 
par eulx faiâe, adiré que lediâ Seigneura. rappelle 
& fiii«%reuenitles Efpagnolz ennemis iurez de cell; 
patrie, contre {àpromcfleiuree. 

S VRQ^OY la relponce eft fi pronmt & clere, 
qu‘ilny a celuy qui n entende la necefuté enquoÿ 
leldii^ Eftats ont conftitué fadiâe Alteze défaire 
venir lefilidz Efpagnolz, pour fa légitimé & necef* 




Dlç|ltl2M by G. 


{aire dcfFence & tuition non (êullemet de (à perfôii^ 
ne, mais de l’eftat du Roy , voires pour fouftenîr la 
î religion Catholicque Romaine , que par cefte 
I* guerre & priniè d’armes , fadi(5tc Altcze veult con- 
ièruer contre les empriniès deiès adueriàires . i 
1 Car puis qu’iceulx Eftats font venuz à la voyc 
• d’armes, fe preparans de toute leur forces à laguer- 

^ re ,aians leuë ( oultre les regimens qu ilz ont eu és 

I guerres derniers ) encores aiiltres pluHeurs nou- 

t ueauz foldatz , tant dedans quexiehors les pays, 
i voires iniques a appelier François, Anglois, Efoot 

fois Reytrfcs, fe mettant en campàgne, bccupans 
8 les places es pays du Roy , mefmes entre Namuc 
i (lors que fon Alteze y eiloit traiâât & les fequèrât 

s d’entendre à la paix) fe prefentans à la veuc d’icelle 
li en efquadrotls, en eiFeâ; menaflant ou uertement ôc 

II de bouche Sc par lettrcs,de pourfuiure leur raifon' 

j, (comme ilz dient) par la voye d’armes & de force, 

iufques a la vouloir auilî expulièrhors du pays,6c 
i 5 prendre de ies mains les ville & chafteau de Namur 
^ & aultres places tou tes appartenantes au Roy: il eil; 

{( bien raifon que la religion Catholicque, l’authorité 
Sc pays dè ia Maieilé, auec la perfonnede iâdiâe 
^ Alteze, fe dcfFendent des mefmes forces & iùbieâi 
^ du Royicoritrefes rebelles. 

.jf D’ A V L T A N T Jrhis quc leiHiârz Eilats auoiénc 
^ praâiqué & folhcitf,ouaryray dire côrrumpupar 


argent, & principallemcntde promefle, les fôldatz 
vvallons feruas lors à (à Maiefté* Confèquatntnent 
n y auoit aultre voye que dt faire retourner lefdiéU 
Eipagnolz. 

Et encores il a fatâ cela, non a intention de les 
faire icy perpétuellement refider, ou tenir leur do- 
micilie , comme calumnieuièment lefdiâz Eftats 
font courir le bruiétparmy le peuple ,-pour lirritcr 
dauâtage, mais d’en faire comme l’on faiâ: d’aultres 
gens de guerre, que l’on tient a foulde, pour le téps 
de necemté,affçauoir tant que l’on en a affaire, & 
que la guerre foit Enie^ & que les choies Ibicnc re- 
milès en vng bon repos & tranquillité alleuree: co- 
rne làdiâe Altezc a des le compencement elcript 
& fàiâ .'entendre, tant aufdiélz Eftats alTcmblcz. à 
Bruxelles , que Prouinccs & villes particulière». 

Ce quilz obieélentà Ibn Alteze,d’auoir ratifié 
les gouuernemens Prouinciaulx a aucuns , fans a- 
uoir attendu laftèmblee des Eftats gcncraulx, ou la 
choie eftoit remilê , ne mérité d’eftre allégué : car 
qu il Ibic ainli, il n y a riens de contrauention audiâ 
txai«fté,pluftoft confirmation & amplification de ce 
que par lefdiéiiz Eftats durant les troubles auoit 
efté faiift , & de telz obieéls fe deburoient relèntir 
les Vilconte de Gand,& Senelchal de Haynau, det 
quelz il entendent parler, & lêmblent enukr la pro- 
ttifi<Mi de £uliâ:eAkeze,Qc touchât cepoinâ aucu- 
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è ttement auCdiAz Bftàts , ains pluftoft à ceulx dcC- 
» quelz auoient efté oftez de uiél leurfHiAz rou<^ 
üü uernemens , & n’eull failly en ce cas fa, Maie* 
fté> le temps venu, de leur en faire plus ample re- 
y compenlc. 

t! 03 A N T a ce que fon Altcze auroit efcript à 

i l’Imperatrice fort ignominieufemét dtlcandaleu* 
i (èment (comme ilz dient ) des Eftats de pardeça, 
I monllrant partant en tout Ca mauuailè intention 
I contre euk. 

I Lesdictz Eflats deburoient auoir pluÆoft 
, prins confideration en quel temps lefdides lettres 
, font eftc elcriptcs, qui eftoit le 14. d'Aouft dernier, 

i trois lèpmaines du iour de fentree de fon Alteze 
audiâ Chafteau,que lors toutes chofcs ardoient de 
^ flamme & combuflio de guerre de la part dcCdiéh 

j Eftats , eftans plainement dcfoouuertes toutes les 
. coniurations & conlpirations foldiâies contre fo 
J perfonne, que lors feretrouuant auec bien petite 
foire, & aiantoccafîo d'efcripreà laMaieftcdela- 
^ diâ:e Dame Impératrice fa fœur, n|î pouoit moins 
I faire que luy reprefonter l'entier cftat public , & les 

^ termes efquelz Ce trouuoient lors ces pays , louant 

ceulx qui luy alfiftoicnt, & dilàntj^çs aultrcscc 
^ qu ilz meritoient , comme l’efloa dcmonftrc prc- 

’ fcntcment qu’il ne fcft en rien ibufc, Se ncâtmoins 

U auec tout cela appert par lefdides lettres qu'il fai- 
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(bit tous bons offices pour les reunir 6c induire a Ce 
recognoiftre vers (âMaiefté, qui efliônbut 6c y- 
nicque deflein. . 

P A B. tout ce que deffiis iè peult manifêftement 
6c clairement veoir qui a la faulte 6c coulpe de la 
rupture de celle Pacification, auffi qui a donne les 
eau lés de diffidence, feflant ledid Seigneur Don 
lehan dois auparauant 8c depuis Ibn gouuernemec 
en tout 6c par tout porte de maniéré , 8c auec vn tel 
Ibind’obreruertoutescholèsparluy promilès, ala 
fin de conlêruer la religion Catholicque Romaine 
auec 1 authorité 6c obeillànce deuë à fa Maiefté, par 
(èsfubiedls, qu’on ne Içauroit rie imputer, aftaeC- 
mes delîrer de luy qu’il n’ait fiiiâ: 8c largement ac* 

: comply. 

Â y contraire que lediâ Prince d’Oranges , (es 
fauteurs 8c cniniftres n’ont celTé depuis Üarriuee 
dudiâ Seigneur es pays depardeça, de troubler le 
tout, non plus ny moins qu’au parauant,àla totalle 
deflruâiô de ladiâe religion 8c fùbuerlion de l’au- 
thorité de ^diële Maiefté, 8c de l’eftat public de 
pardeça . A quoy Icfdiftz Eftats non leulemènt 
n’ont donné empefehement 8c affilié là Maiefté 
8c iàdifte Alteze ( comme ilz eftoient tenuz 8c 
obligez: ) mais ont en tout fauorifé, fécondé 8c afti- 
fté les empônlès dudi(ft d’Oranges , 8c le portez 
entièrement comme fes vrays tniniftres , aban> 
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}i donnant le party de leur Prince naturel, & de fbn 
J Lieutenant general , pour fe rebeller & prendre 
les armes contre culx, & conlcquamment contre 
I leur propre patrie , de laquelle ilz ne cerchent 
i que la totalle ruine & deftrudion, fe mettans en 
li la protedion & fiibiedion de leurs plus coniurez 
[ ennemis. 

5 V O I R E s par ce que deflus appert clairement, 
, qu’eftoient grandement deraifonnablcs toutes les 
^ demandes quiceulx Eftats ont prétendu, & quafi 
J voulu extorquer d’authorité & de force de fadide 
I Altezej depuis le commencement de ces derniers 
troubles, au temps qu’elle n ’eftbit en rien préparée 
J. a la guerre, mais le veuillant accommoder a toutes 

iuftes pétitions, ainfi que leRoy vouloir: fur lequel 

1] fondement ne cefloient a chafquc fois mettre ena*’ 
J. uafat nouuelles & plus iniques pretenfions , qu’au 
parauant, pour luy donner loy en fon gouuerne- 
mét,& attribuer le pouuoic à aukres appoftez àleur 
It! t)oppJ^ifii»oupluftoftpourdutoutofterau Roy, 
& a Ion Lieutenant general, ce que leur apparte- 
^ noit , & conlcquammcnt en vouloicnt faire vn 
^ cftat populaire plein de çonfufion , comme a elle 
toufiours leur but. 

jj G E que Ce pcult tant plus cuidemment cognoi- 
ftrè de tout le monde, pâr les articles qu’ilz ont in- 
^ «enté, & puis n a guerres mis enauant, à Monfîeur 

ma 


f Archiduc Matthias, lequel ilz ont lollicité & fàift 
▼cniraudclccuduRoy, & de l’Empereur, fbabz 
ymbrc de luy vouloir donner le gou ucrnement ge- 
neral des pays, en intention de diuilèr & rompre la 
bonne concorde, vnion & amitié,cntre les Princes 
de la maifon d’ Auftrice ( dont le Roy cft Chef) & 
de laquelle vnion dépend entièrement le bien 8c 
lalut de la Chrefticnte. Crime certes bien melchât^ 
reu la proche coniunAion de iàng, 8c eRroiâ:e 
amitié queft entre eubc. 

Av c^vEL Seigneur Archiduc nont eu honte 
de propoièr lefHiâz articles, fi ezorbitans,inacou- 
Itumez, defiaifonnables, 0c iniques que rien plus, 
8c tout ainfi que fi oneques neuflenteu,oun’a- 
üoient Prince, ny Seigneur: ne^lànc mention en 
nulz d*iceulx, ny de la religion, ny de Tauthoritc 
du Roy, mais icullement eftablir leur pouoir, c eft 
adiré d’aucuns d’entre eulx mal afFcéUonnez ic à 
l’vn & à l’aultreiremettant toute l’authorité 8c po- 
uoir vers le peu pie, confiftant de tant de Prouinces, 
& de telle diuerfité de langues, que l’on voit, vraie 
èôfufiô Babilonique&cnneraicdctouseftatspu- 
blicques,dontlcdi£ld’Orangesfe veult faire mai- 
ftre, extirpant la noblcilè, comme iàdiéte Alteze l’à 
prediâ a aucuns Se^ncurs ( filz f’en veuillent fou- 
uenir) beaucoup de fois, ôc défia f en monftrcPcf- 
fed,fclon que l’on pourra plus clairement vçoir pat 
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lalcâure Jicculx articles, IcHjuclz feront en lin de 
ceftuy efeript adiouftez. 

Par o y i’impertinencc de la proteftationy 
& inuocation d’ayde que font leidiâz £ftats,â i’en- 
droid de tous Princes & Potentats , fe defcouure 
manifeftement. Et que trop plus iuftetnent ledid 
Seigneur Don Iehan,peUlt protefter deuant Dieu, 
tous Princes, EAats , Potentats Sc tout le monde, 
que lefdidz Eftats , Prince d’Oranges & fes adhc 
rens , font caufe promoteurs , ôc Iculz autheurs 
de tous ces malheurs, calamitez, & ruines appa> 
rentes 6c certaines d’aduenir par cefte diuiiflon, 
guerre ciuile, 6c intelHne, à toute la Chrellientc, 
6c fpeciallement aux papBas, H Dieu par El grâce 
ôc mifericorde n y med le remede conuenable^ 6c 
face cognoiftre auididz EHats, & lubieds de par- 
deçà, leurs faultes 6c erreures, fe remettans Ibiibz la 
main 6c authorité du Rôy leur Prince naturel 6c 
fouuerain Seigneur. 

PovR fin & conclufion, il confie clairement^ 
quelbn Alteze (ainfi quelle a toufioursdeclairé) 
a efié, & efi force, contre fbn vouloir, à fi>n grand 
regret, & par pure necefiîté, dauoirfaid retour- 
ner prclèntement les Efpagnolz, qui eftoientpaf' 
fez en Italie, en intention dillec& en aultreslieuz 
ièruir à là Maiefié,afin dè fe delFendre à lencotre de 
la violcce & efibrtz que lefdidz £fiats,Prince d’O- 
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ranges, & leurs adhcrens, ont drefle, & dreilêni: 
non reuilcment contre luy mais principallemcnt & 
diredemcnt contre Dieu, le Roy, & ton authontç, 
comme montrent trop clairement leurs aâions,& 
ne fut que leurs, dernières demandes, cnquoy la 
mafquc deleurbônes parolles fcftdu tout delcou- 
uerte: aians Icurfdiâes Maieftc &c Alteze,vfc d’aulS 
longue patience & fouffrance , qu’il a efté pollî- 
ble, failànt arrefter icculx Elpagnolz en Italie , auffî 
longuement qu’il y a eu efpoir de réduire leldicâz 
Ellats, par les bonnes & honnelles offres cy defl^ 
reprinfès, mais voiant tous remedes de douceur de> 
fëfpcr ez & perduz, a faillu venir à ce dernier de la 
force , & de fè fèruir pluftoft des naturelz fubieâs 
de fà Maieftc, que nô de hereticques ôc fchifmatic- 
ques, comme.font les aducrfâires. 

Et ce nonobftant les fubicâs depardeça, -fe 
doibuenttantafleurer de la bonté & clemence de 
^ Ùl Maieftc, que Ce veuillans recognoiftre, & redui* 
re à la deucobeilTance d’icelle, fera trefprefte de les 
teceuoir auec toute grâce & bénignité , oubliant 
toutesles chofcspafTees, & les gouuernant entou> 
te doulceurôciuflicc, félon les Priuileges, droiélz, 
couftumes, & anciennes vfànces d’icculx pays, Sc 
comme du temps de ce bon & grand Empereur 
Charles le quint fbn pere. Confèquamment eft en 
la main dcfdiébt fubieds, (bit en general, ouea 
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particulier, de iouyr du bénéfice delapaix,fiiUànt 
{èultemenc ce qu’ilz font tenuz faire de toutdroiél 
diuin Sc humain. A quoy tantfâ Maiefté que Iba 
Alteze, n’ont celle les inuiter Sc dmouuoir 
par toutes les bonnes qlFres 8c 
moyens cy defius 
propolèz. 
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««SE N S VI VENT AV- 

CVNES LETTRES ESCRIPTES PAR 
le Seigneur Don Ichan d’Auftricc , de temps àaul- 
tté, tantauxEftatsgeneraulx, particuliers, Eue^ 
ques , Conlàulx , Villes , qu a Gentilzhommes des 
pays Bas: par ou pourra euidemment apparoir qu’d 
a toufiours procuré le bien & repos defdiâs pays, 
délirant lur tout euiter la guerre, lèruantes leldi> 

âes lettres a la vérification du prelènt Récit. 
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a» Lettre du Seigneur Don Ichati 

AVX EsTATS GENBRAVLX ASSEMSX.HZ 

à Bruxelles, de Namur le lo. de luillet. 15 7 7. : : 

É S S"* Les Archidiacre d‘Ypre-^ 
Sieur de Brus voz députez , font ve- 
nuz me remonftrer ce dontdevoftre 
part ilz ont efté enchargez , & entre 
aultres les aduertences qu’auiez receu 
de quelque amas de ges de guerre à l’entour de Me- 
zieres, dont iniques lors ie n’auois ouy ny entendu 
vn foui mot, qui me faiâ croire afleurement, qu’il 
n’en eft rien, pour ce que aiant donne ( comme i'ay 
fâiill) fi bon ordre par les frotieres, d’eftrebicn foi- 
gneufoment for leur garde, 8c de foire diligence d*aC- 
fontir 8c defcouurir ce quepafle, 8c m’en aduertir, 
ie veux eflimer que ie n eufle foilly d’en auoir quel- 
que aducrtence, laquelle fil y euft eu apparence, ie 
vous eulfo participé, comme vous en doibuent aC- 
fourer mes aâions , dois que fois entré en ces pays, 
iufoues a maintenant, lefquelles conHderant 8c efoi- 
’mant comble de vrais elles doibuct eftre, vous rea- 
dront moins crédules de telz 8cfomblables aduer- 
tences 8c rapportz , ains croirez toufîours certaine- 
ment comme vous prie qu’iceulx font forgez pat 
gens impatiens du repos, que tant ie vois iourn cll«- 
ment vous procurant 8caupays, 8cnetendansq’u« 

defoot»- 
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deftourber noftre mutuelle & bonne correfpondc- 
ce qu’ilz voient & entendent eftre tant a propos à 
çe but mien & a voftre bien. Et de cefte mefme for- 
ge croicz eftre ce que l’on vous a référé de là leuec 
de gens de guerre, que feroit le fieur de Billy, com- 
me pareillement m’ont dit vofdiébz députez, dont 
aullî riens eftoit venu iufques a moy, 6c neàrmoins 
ie feray faire les diligences requiiès pour m’en in- 
former, 6c fî vous aucz quelque chofe qui pourroit 
feruir à la charge dudié); (leur de Billy en ceft en- 
droiét fera bien, qüc me ioit communiqué, afin que 
fil iè trouue auec coulpe en faire faire la demon- 
ftratio côuenable, 6c fil n en eftricn croiez [Mclïi- 
eurs] qu’vne bonne punition des autheurs de ces 
menfongesferoitlâges aultres pour fen garder, ôc 
(croit grandement cognoiftre voftre zcle 6c affeâi- 
on a la tranquillité, dont tant a meftier cefte poure 
Rcpubliqu c qui a efté iuiques icy agitee par fi gran- 
des 6c pcrillcufcs tempeftes, 6c n’eft pas encores du 
tout hors des vagues 6c oraiges, 6c pourroit néant- 
moins fe veoir bien toft en feureté, fi tous ceulx qui 
y font obligez luy rendiflent l’ayde qu’il conuient. 

Quant à ce que me diéles par la lettre de credencc 
de yofdiélz députez, qui pareillement me l’ont rc- 
monftré de bouche de voftre part,qu’il eft plus que 
aeccflàire queiemeretrouueaupluftoft qu’il fera 
poifibJe à Bruxelles, vous i^uez Mcfiîeurs,comme 

H 


en fuis fortjr à voftre rcquifition pour la nfegoefatfo 
aueclés Allemans , qui n ofoient y venir,& H aüé^ 
vous entendu l’occaïion de ma venue eti 
& comme elle n a bonnement efté excuûble. Et 
puis queie fuis venu dois Italie ic d’EIpagne parde- 
ça, auec tant de paine, trauail, 6c danger de ma per- 
^nne,{èulement pour remettre les pays de paraeça 
en paix, tranquillité, 6c en Ion ancien eftat, aiant a 
celle eifeél faiél iulques a prefent tout ce que l’on a 
veu,& ne m’eftant le vouloir de ries diminué , pour 
m’enploicr de la melme prôptitudc pour le parfiié); 
de ce que relie, vous debuez aulfî croire que ne de-' 
lire riens tant que d’eftre auec vous,cognoiflànt c5- 
bien de prelènce le peuuentplus facillement con- 
duire & demeüer les affaires occurrans à tous mo- 
mens ordinairement de l’importance qu’ilz font, 6z 
me trouue beaucoup mieulx à Bruxelles, qu’en nul' 
aultre lieu pardeça que i’aye encores efté, 6c que ne 
tarderbis de m’y rendre bien toft. Il toutes choies y 
fulTent conftituees,difpolces & dirigées, a ce a quoy 
ietrauaille, qui eft le repos & traquillité publique, 
& fi toutes chofes Icntant le contraire en fullènt 
oftees comme i’ay diél icy à vofdiélz dcputez,& les 
requis vous référer fidellement:: non contrent 

de cela, & pour vous monftrer combien iedefire 
eftreauec vous, i’ay enchargéau fieur de Groben- 
donck le tranlporter celle part exprclTemenc pour 
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Yjous £ûre enteo(]re entièrement mon intention, 
TOUS requérant adioufter, entière fby aux vns & 
^Itre , çotne a moy , meftqe procurer que iôit fzi€t 
efFe< 5 tuellement ce qu’entendrez tant côuenir pour 
voftrc propre bien, & le bénéfice & repos general 
du pays. A tant Mefs"* Dieu vous ait en fa fàin^e 
garde. DeNamurlezo. iourdeluillct. 1577. j 
£n bas efloit efeript. 

,• . Voftrebonamy. .. 

Et ligne lehan. „ . ^ 

Et plus •• -n 
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INSTRVCTION DE MESSIRI 
Gafpart Schetz, Cheualier fieur de Grobendonck, 
Treforier general des finances du Roy, enuoic de 
la part de fon Alteze vers les Eflats generaulx. 


t k 










Vis que Icfdidz Eftats nous requi- 
èrent h inftamment.aueveuillinr>s 

"iiic oc oiuxenes, 
— '*• & remonflrerez 

qu ilz fçauent, que dois linftant que 
^"■'■'^nclud & aduife de nous receuoir au Gouuer- 
iicment general de ces pays , femmes venu droid 
audid Bruxelles, non feulement pour eflre la ville' 
Royalle & lieu plus ordinaire & accouftumé pour 


reHclcnce des Princes & Gouucmeurs gcneraulx, 
mais aufTi pour y eftre lefdidtz EHats generauix cô- 
uoquez , auec leiquclz deHrions perfennellement 
conférer 6c communiquer les affaires, pour rédui- 
re toutes chofès en fbnancien ordre, train 6c repos, 
comme en auons le commandement de (a Mâicfté, 

6c e(l noftre principal defir, 6c noz adfions lont de- 
monflré , aiant faiâ; tout ce que nous a cflé poiE- 
ble, pour donner entière confidence à chacun, 6c- 
tefmoigner au peuple de ladite ville noflre bonne 
affection vers eulx (comme tous fçauent) 6c eflions 
6cfbmmes encoresde raefme volume de côtinuer 
de plus en plus: mais aufG pour parler finceremenc 
6c clerement , voiant que toute la confidence que .J 

allions en eulx ny l’humanité 6c courtoifie dont 
nous fômmes peu aduifèr, ne les a peu rendre ü 
promptz obeiflàns, Ôc quietz,qu cfperions, 6c qu’il 
conuenoit bien pour la tranquilité delacourt, def> 
diâz Eflats, du peuple, 6c de toutes nations qui ont 
befbin de négocier en ladiéle court . Gar ençorés 
que le Magiflrat , que les Guides , 6c la principalle . 
bourgeoific fulfent bons 6c fort defplailahsçfauoir 
veu & veoir ce que fc paflbitenicelleT: tOùteifois 
comme il y en auoit aucuns [quelque petit nombre 
qu’ilz fuffent] qui ne cefToient troubler 6c mouuoic 
le tout au grand defplaifîr defdiéiz bôs. Pour cefte 
: çaufe auons faid plufleurs debuoirs tant vers ledid 
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Magiftfat, vers'lefdidlz Guides, 'que vers les natiÔs, 

' afin qu’il y fut donné ordre, & que les choies fuilènt 
quietës , & les bons monftraflènt qu’ilz furpaf- 
fbientles mauuais,aufn qu’on fè contentad de faire 
guet & gardé cotntiie il conuient,(âns ainfî chaude- 
ment, & tumultuairemêt faire ce que l’on veoit bië 
: fôuuent, a ce que les deliéfs excès & forces dont 

[ • quelques particuliers vfoient , fuflènt pugnies cor- 
' rigees & chafliecs exemplairement, le Magiflrat re- 
. ucré,laiufliceadminiftreé^faMaiefté&fesLieuté- - 
I tenans generaulx obey: en quoy confîdcle vray re- 
: pos public, & le fruit de la paix, mais riens n’y a en- 

cores valu, & nonobftat diuerfes promefles faiéles 
! de fe reger à toute raifbn, fc font tous ces defôrdres 

t ■ contirtuez impunément. Qui plus efteeulx qui ont 

i couffume troubler les chofes, font ellé plus creuz, 

I ' & Ont eu plus grade authorité que les aultres, mef' 
me que ny la raifon , ny les requeffes & cômande- 
; mens de faMaieftc, ou de nous, n’ont eftérefpe- 

j -éfez. Chofê que chacun peultconfîderer combien 

• ‘ nous doibt defplaire, toutesfois l’auons fouffert lô- 

[ guem’ent, efperant quelque meilleur changement 

i aux affaires, iufquesacequcàleurrequifiti6,nous. 

{ a efté befoin fbrtir ladide ville , pour aller à Mali- 

( nés, afin de communiquer auec les Colonnelz Al- 

K lemans fur leur paiement &c licentiement [ attendu 

que pour les troubles dudid Bruxelles n’y ofoient 
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comparoir] ores quefperions que ce pendant les 
choies iront Te meUorant, & (\ la railôn n auoit val 14 
du moinsjp temps yappQrfqrpit.quclquq ^rpsndç;-' 
ment, mais auons toulîours entendu [a noftre grâd 
regret] queriens n aprouffité,ny le renouuellemeni 
du Magiftrat, ny les requifitions, ny les remonftra- 
ces que de temps àaultre auons faiâ;,alîn qu’il y fut 
pourueu. Au contraire que quelques mauuais eC- 
prits perturbateurs delà paix ôc repos publieront 
plus valu , que tout ce que tous offices ic remon- 
llrances des bons ont peu faire au cotraire, mcimes 
n a elle allez à quelques malins troubler lediâ Bru- 
xelles, l’ilz ne le font parforcez de faire le mclme 
audi£t Malines pendant noUrelèiourillec, & de- 
puis ont penfé faire le mclme en celle ville,ou nous 
a conuenu. de venir pour receuoir la Princellc de 
Biarn foeur vnique du Roy Trcf-chrefticn, & belle 
lœut du Roy Monlèigneur,palTant vers les eaues de 
Spa, interprétant iceulx malins elj 5 rits,ceftuy office 
de courtoilie & amitié pour vnc choie recerchc Sc 
de mener praticque contre le pays & detrahilbn 
comme ilz dient] forgeans eftranges nouuelles,le-, 
on que leldiétz Éllats mefmes l’ont entendu & le 
nous ont faiél Içauoir par leurs députez, & tout 
cecyl'eft làiâ( corne diél eft)impuBement. Et quât 
auons penlé y faire donner ordre par le Magiftrat, 
nous nous lômmes apperçeu qu’il n’a peu y pour- 


üebi1r/p¥r cc qù*il hofèfoit ftire îufticc, fic iafoit 
^u’il y ctt aüôh ftdement vnc trouppc de douze 
ôü’Vin^^tnfaîfciehtrôüt cecy,iïcaritniôîns ctai- 
ffnoiétles officiers & Magiftrat,quc fi l’on touchoit 
a leurs perfônnes, le peuple les tireroic de leurs 
mains, & eonfequarnmet y pourroitauoir alborot 
& tumulte j par ou telles calomnies &.mcnfongcS 
continuent de plus en plus, &parcelafêgouUemç 
la commune, fans refpedernoz bonnes ôcfincercs 
aétiôs, enfemble la vérité de noz parolles, que cha- 
cun a trouué véritables . Parquoy lefdiélz Eftats 
peuuent parleurprudencé confiderer fi auonsoc- 
cafion de quelque difeontement, & fi ces choies 
font toufiours IbufFrables pour vn Lieutenant ôc 
Gouuerneur general aiant fi bien mérité de toute lai 
patrie,& nommecmet de ladiéle ville de Bruxelles,’ 
voiant qu’à noftre-vcuë nqus conuient dilfimuler 
& foulFrir toutes ces indignitcz.Et neantmoins co-^ 
me cognoiflbns combien inftamment ilzrequieret 
noftre retour, & que fçauons ■ f a vr ay dire ) iccliiy ' 
cftrenecellàire, oU quefoibn»laabpres!d’culx ^ ■ otif 
eulx aupres de noftre pGrfonncjfomraes coiitensre^ 
tourner audid Bruxelles, poünieuquc ferit réelle^ 

ment&dcfàié^,',^ciionidepaiiojyies lèulemctf(comc( 

feft faidiol^eSbiKr) Tcifiedié ¥'£eS-:dcfordm 
meonueniens luédiéhs • 
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gneur Don lehan auxEftats particuliers, EueiqueSj 
Coniàuk & villes , -du Ghaftcau de Namur le X4v. 
/ot/ff- iourdeluillet. ly 77. 

nerdulx. • 

Don lehan, d’Auftricc Chcualier de l’ordre de la 
Toifon d’or,^Licutenant, Gouucrncur & Capitaine 
general, Scc., ■ . i - V , • 1 1 
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Re s CHIER s & bien amcz. Vous 
/ l^uêa içonabien que nous auons toui^ 
iours tfauaillé pour effcâucrde la parc 
de làMaicfté, & la noftre, tout ce qui 

eft promis par le traiâié de Pacificatio,* ' 
Et tnefmes. commfi iiôus nous fommes compor- 
tez à l’endroit des Eftats & de tous particuliers, de- 
puis la fortie des Efp;^nok,& aultres eftrangiers, 
aiant toufiours voulu- paracheuer le tout auec la 
courtoilie & beneuolence,dont nous fommes peu 
aduifer, fans oneques auoir faid la moindre demô- 
jlratioadii moodcdoîchofès paflccs.’Par oularai- 
fbnvouloit quetous-nous corre^ôdiflènt de mef- 
mcs.Gcnônobftantilieft plus que notoire,que plu- 
lieuts,. tant-dehors qundedans Icipaÿs demeurczien 

obcidànee dekMMdftcfihontceffe àrioiispto^s 

& occafîon, en fecret & public, fcmecichofeaiedi-î 

ticulcs & tumultueufès, & grandemét au dcfèruicc 

fie 




Sc defreputationdefkdiÆéMaieftémousnè dirons 
poinâ; delà non;rc.T ellemet qu ilz font fi auanc ve>‘ 
iius,quedeyouloir.mettrelatnaiDfiirnous , &aul- 
très perfonaages efias de nofire fiiice. Qu’a elle eau» 
fe que pour euiter ces defordres & confufions qui 
pourroient de la aduenir. Nous nous {btnmes mis 
en ce chafteau de Namur, tant que voiôs qu’il y foit 
remédié, 6c pourueu comme il conuient, pour ren- 
dre 'a fadi<9te Maieflîé l’oBeiflaùicc que luÿ cft dèui?j 
& a nous lereipe^pourlelieuquetenons,dema- 
Q^e'qnil ny aic^aultre qui commande au pay-s,-fi- 
non ceulx qui font aceauthorifèzrpat 'ûdiâé 
iefté. Ce que vous auons bien voulu briefuement 
•Étire entendre, pour preuenir à-toutes finifiresim- 
preffions 6c aultrés calumnieuiês inuentiôs que telz 
perturbateurs du repos public ont accouilume for- 
ger pour troubler le tout. Vous alTeurant de rechef 
quedelapattdeiàdiéle Maiefié ôc la noAre, vou» 
fera maintenu 5c gardé tout, ce que vousa e(lé pro- 
mis 6c iuré, & qu’il n’eA prefèntement queAion que 
faire obéir ceulx qui troublent le bien 6c repos pu- 
blic^ comme ‘içauons eAre laraifon, ôcledefirde 
vous tous . A quoy vous reqUeronSj 5c a chacun de 
vous, iè vouloir emploier 5c fitireies meilleurs oAw 
CCS 5cdcbuoirs qu’il fera poAible al’eAeâ: quedef> 
fus ^ 6c finguliecement-au maintenementdelarelia 
gion Çatholicque, ce que communiquerez 5c ferez 
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entendre par tout ou il appartiendra . A tant tre^ 
cbieis ôc bien atnèz nollxe Seigneur vous ait eil 
garde. Eicript-au chafliau de Namui lea.4«iour de 
luillet. ry77. Signé lehan. . i 
i . ; £tplusbas. ;; Vf :s 
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LETTRE DE CREDENCE DE 

ibn Alteze aux Ellats gcneraulr, fur les Sieurs de 
RaflTenghien &deGrobcndoacktdeNaniur lea7r 

de luillet. 1577. . ; 

' • • * ♦ 

, - a 

E s s*** Aiant entendu ce que les Abbé 
de Maroilles , Archidiacred’y pre, & 
fieur dcBrus voz députez, (ont venuz 
de voftre part traiâer auec moy,il ma 
femblé bien de renuoier quant &eulxvers vous, le 
Baron de RaiTenghien & (leur de Grobendonckÿ 
pour vous declairer particulièrement, quelle cho(è 
ie demande, qui neft que le reelefFeâ, de ce que 
^ardelTus ce qu’y eftes obligé par nature, vous aiac 
iraiâ naitres fubieâs du Roy môfeigneur) luy auez' 
entre mes mains, tant folemnellement promis, c 5 ^ 
mêles fiifdiâz vous dcclaircront plus amplement^^ 
enquoy vous requiers les croire & vous y démon» 
ftrer,oQmme vouiedcbuoir & la ^Ubn veult,& dq 


- O. 
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lîMipart trouuerezqueiamaiste ne m'cflongneray 
4’iceUe. .A tant Memeuis» &c. Du chaftcau dcNa- 


n3utjCiL,> oe iuuicLr> 1577. 

Poftdatum, Lefdiâz députez ont charge vomi 
pre(ëntervne lettre mienne, le contenu de laquelle 
vom requiers bien entendre & confideter. 

! En basellbitelcript. ; > 

Voftrebonamp. 

• ' <. Jehan. : ri# 

Et plus b^. 
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JM» POINCTZ EXHIBEZ PAR LES 
Eeurs de RalTenghien & Grobendonck, de lapait 
delbnAltezcauxEllats. . 

A 

* V ; ',5 

■ ■ ' X 

OiN Akeze, Aiant prins deliberatiô 

delêmettreauchafteau de Namur^ 
pour la lèurté delà perk)nne, aure>% 
garddes aduertenccsquctle a eu de 
quelque emptinlè fur lehûiîfïemeni; 
ficelle, Sc plufieurs indices correfpôdans aufdiâe^ 
aduertenees,a bien voulu conioiaâement poutuo>> 
qir à tous inconueniens queluypourroientadueiii 
nir a caulè deJàdiâe deliberatiô. Et eilimât que ce 
pouc^ok caulèr quelquealtètatiô aux Elbusjeur a) 

*• . O X 
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bien voulu faire dedairer {à {àine èc entière inten* 
tion,qu’eft de maintenir ce nonobflanrla Paciiica<k 
tion & dene contreueoir à riensj qu’etidroit icelle; 

& tout ce qu’en dépend a elle promis Sc. llipulé. Re- 
quérant reciprocquemet qu’audl du collé delHiâz 
Éllats Ibit accomply ce que Ci folemnellemeni ilz 
ont promis ôc iure endroiét le maintenement de la 
religion Sc obeidance deuè' de fa Maiellé. £t pour 
ce qu’il voit que par fàultb| d’authorité leldiâs< E- 
llats pourroient tumber enfaulte depouoir deffe- 
élucrleurdidepromellèy entend les alEfter de la- 
dite authorité, pour parce moien donner conten- 
tement à là Maiellé, & aculx melhtes lerepos Sc 
tran<|uillité qu’itz délîreiat, âns pretenické aultrë 
choie quelconque. 

Et a la lin fuldiéle pour ellablir ûdiAe autborité 
demande làdideAlteze. 

Que pour dire maintenu en l’autborilé que lônc 
ellé les Princes du làng lès predecelïcurs , icelle ■ 
puifle prendre telle garde des fubieâsdepardeçà 
hiiuant la Pacification >que le tbouuera conuenir, 
pour lalènneté delàperlbnne&làruite, pour aller 
•V celle part queluy plaira. - • ■ ■ • , 

/■ ' -.Qi^p^yaitgouuernears^articuliètS'é'sviU^da . 

d’aacicnneté n’y a poinéleu. • 

. Qt^ tous Gouuèrneurs Coionnelz iSê'gens de 
guctre,du {iays j^ent^fè ctouuer vers icelle, quand 




îlz ftront mandez, & luy o&cïr comme à Capitaine 
general. ' ♦ ' 

' Que fàdiâre Alteze puific ( comme Gouuerneur 
•gcner;d) difpoièr des offices & charges'^iJf^^lê- 
ront, moiennant que ce ne foie contre 
ücadOn j & priuileges du pays. j - ^ 4 

V iQue comme les Eftats ont ces iours pafïèz adii||Ë 
d'ârreiler vne* Lifté de tous oeulx^’ilz eAfê'nâéiït 
qu 'lifiez detreren leur aflcmblee,queladiâ:c Lifte 
luy foit enuoiee au pluftoftpourveoiri’ilyaquel- 
<^*tp6tfonnes foipeâes' de^ ffiii^ nhauuâis officéii 
ou qui ne doibuententreueiîir, ‘ 

Q^aucas que le Prince d’Oranges & Eftats dé 

Idollande !&'^élande, ne veuillent fotisEdre pun- 
âuellement àladiiÉe Pacification' & accord faiâ 
cntrefonÂltezeaunomdu Roy , & les Eftats ge- 
neraulx^ iceu Ix n'àien t à tenir doreiènauant aucune 
corré^ondencc, ou intelhgencb auec lediift Prince 
& Eftats^ ains iè ioignent auec iâdiâe Altezè pour 
enauoir la raifonfuiuant ladite PacificatioUi 
- jLc tout afin que faM^efté par cè moienak roi 
beiftànce deuë a icelle, promife par lcfdi<ftz Eftats 
& a làdide A Iteze en fon nom, le refpeâ: & àutho<« 
ritéqu’ont eu aUkres-GouuèrnéùrsdU'iàngiy pre* 
deceflêurs , pour les pouoir gduucmcr eli la tratfii 
quilitéqu ilz défirent. ■ ) 


\ ^ 
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Es s"’ Toutainfi que fuis eftc graq? 
dementccHouy d’auoir entendu par 
voz députez, l’aflTeurance de labonne 
& prompte yolunté que portez, au 
^.niaintenemct* & obferuâcedelavrate 
religion Caitholicque, & robeiiTan.ce dèuë au Rc^ 
inonfeigneur , enquoy.confifte ledcbuoir de bon 
fubieâi Aù0i:4aultre pan ie me fuis gran- 
dement eimerueillé^d entendre que plulieurs inter-«' 
pietoient mal ce qù'é i’aubis fàiâ pour la iëutet4 
neceflâire dema perlbnnc, & conlèquammeiit dUr 
pays, lequel il a pieu à là Maiefté me commettre en 
garde comnae içauez.Etcetcesie vous puis afleureC: 
en parolle.de vérité, que dois l’inllant que }es voies 
<8c ^iëo$ ;d’accord'>fiç pacification Ce font trouuez 
pour faire quicter les troubles dont lediâ pays e-' 
ûoit agité, Sc en telle combuftion qu’il ne reftoiti 
qu’vue prochaineirùioe.f fi Dieu par fa fàinâe grâce 
&mi(cricorden’y euRpourueu,) ie n’ay iamaiseu^ 
aultre intention ny vouloir, finon rendre à Dieu ce 
i|ue luy appattenoi^<£c à fàdiâeMaiefté ce que lu^:* 
èfl-dicdeu, Sç deceianen fèulemét mes diâz & ea^. 
toiles, mais toutes mes aâions en font plaine tof^ 
•fc tefimpignage, enebeminantpartputes yoies dei 


dfoük'èufiés clibfés polir paruenir âcc but,aiant in^ 
ccnitincnt letoto ma prome(!è) ^iâ'fottir'les eflrari' 
giers comme tant auiez dcHré, & que m allèuriez 
qu'il O y auôit que cela qui émpefchala réconcilia- 
tion : mettant les forts és mains des naturelz (ub- 
ieâs, continuant ceulx que vous y auiez commis^ 
ou du moins quem’auiez requis côtinucr: reflituac 
aûllî les priuileges que vous difiez auoir eAé oflez, 
eneffeâ; vous donnant entier contentement, & vt- 
uant entre vous comme vraycompatriotes,&>ftu-^ 
dieux de l'honneur , paix , repos Sc tranquillité dé 
tous. Qui plus eft faifant vers le Prince d’Oranges 
flcceulxde Hollande & Zelande, tout ce que fça-. 
liez, pour les réunir tous à vng mefmetroüppeau, 
ibubz ladeuotion & obei(Iàncede(àMaiell:e,efbeâ 
tant que pour icfurplus y lêroit pourueü, par la co- 
uocationdesEftatsgeneraulx, comme contient lé 
traiéfé, Sc que m'en a touHours efté donné l'eipera- 
ety par ou i’eftimois de toutes pars trouuer la mel^ 
mecorrefpondence fie afieélion réciproque, mait 
quelques efprits exalpcrez 6c mal inclinez à la quié- 
tude Sc tranquillité public, n’ont cciTé 8c de parolleà 
8c de faiâ' Icmer leur zizanie, 8c par inuentiônf 
tnenfongieres 8c calumnieu^s troubler lesfuieélsj 
êcempelcher tout ce que iay voulu faire de bien,' 
'toifesprocuret nouueaux troubles,aihns>cau(é qtté 
iepoure peuple tât las 8c fatigué des guéries pa0cc^ 
- \ . 


ne feft peu oneques mettre à repos, ny iouïr de l*c^^ 
feù & bénéfice de cefte paix, mais a côtinuc le port 
des armes, & entré en diffidéce,non plus-iiy'nioihs 
que f’il fut plaine guerre. Et ce pendat ont faiéf leurs 
befbngnes, prenâs à eulx les forts & places que leur, 
auois mis de bonne foy entre mains^ pour les tenir 
fbubzlamain ôc authoritc de fa MaieAé, Sc corne 
gouucrneurs &; gardeurs d’icellcsdçfquellcs toutes- 
rois ilz fonifient & munient, fans y reeognbiftre 
fa Maicfté, comme aulfi font le mefmc d’àultrepla- 
çes, non plus ny moins que deuant l’appoindlcmêt 
&aacord. Quiplü 9 »èftonticâ:éJèpied furdes pla* 
ces ic forts dedans Brabant Sc Flandres, faifànt for- 
tifier Nieugaftel audiâ; Brabant, & retenant à£t 
Maiefté'la yiUe de Nieuport en. Flandres , que leux 
aurez: depofitéj pour fèuretédu paieknent de leurs 
gens,nonobfl:ât toutesfbis que leur auiez i&tisfaidf^ 
& fu'rny lediéf paiement. Etnoncontens de 13 . ou. 
14 . oue villes iquefortercflcs parvous deliurees& 
commifes en leur garde, ilz expoftulet corne d’vng 
tort à eulx faidf, dé ce qu’on ne leur baille auflî Am- 
i^^flédam, fans vouloir donner aux poures gens 6e 
bons fubiedfs 6c fidelz bourgeois [qui ont tant paty 
pour la religion, 6c leur Prince] les contentemens 
6( fâtisfaâions de trois poinéts par eulx demâdez^ 
que Vous mefoes'aUez iugéiulles' & ràifbnirabies; 
pomme ilz veuillent auffi faire d’Ÿtrecht/combien 

qu*en 


^u’én cela ilz nont aucun droiA, pour ne leur auoir 
,efl:c promis riens deceftcprouince,.nnon dcHol- 
JUnde & Zclande { comme fè peult vcoir par la te- 
neur dudi<5t traidc. ) Etneantmoins plufieurs leur 
Eiuorifent trop manifeftement, au prciudice & det 
feruicedu Roy, & mefmement de la religion , veu' 

2 uelcididz de Hollande &Zelande, fontprofet 
on d’eftre fi grandz ennemis & pcrfecutcurs d’i- 
celle, tellement qu’ilz nont riens plus acueur que 
de l’exterminer & defiruire fondamétalcmct, ofans 
dire librement, qu’cncores qu’à l’alïèmblee des E- 
ftàts generaulx'fut ordônc de maintenir la ièulc re- 
ligion Gatholicqup, qu’ilz n’y obéiront. Et iourneb 
Içment ont leurs agens & minillres lefquclz public- 
queroent entre vous ne font aultrechofè que tous 
ces mauuais offices,iâns corredion ny reprehenfiô 
quelconque, comme vous fçauez , ne fèruans qu’à 
mettre diffidence par tour, difâns mefincs que pen- 
dant que fuis fans garde & entre les rnains & pouoir 
d’aultruy, on doibt faifir ma perfonne; ne ceflàns 
pareillement le plaindre, comme fi onnauoitdece 
coftcicy riens effedué de lapaix^ & fi eulx auoient 
le tout furny. Ou au contraire du collé de là Maîc- 
llé & le noftre, a ellé beaucoup plus faid que l’on 
n’clloit obligé, & al’oppofitc lùy & les fiens n’ont 
riens ou peu faid de leurs promelfcs, Iclon que 
Yoirez par les poinds & articles qui font tous no- > 
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toircs. Ce pendât chacun fçait pluneurs itfdignitea: 
qu’il m’a conucnu iournellement iôuffirif , depuis 
eftré reccu au gouueracment gcncràl décés paySj 
elHmant que*ma patience pourroit vaincrcôumo- 
dcrcr le tout, mais i’ay elprouué qu elle na riéS valu,' 
& en ont abufe les perturbateurs de la commune 
pacification & tranquillité, iulques a la , quilz ont 
emprins d’attenter furmaperfonne, pendant qu’c»' 
ftois empefehé, riens trioins penfànt, qui (èmblable 
audace & témérité, oeantmoins cômeiefiiis Gou- 
uerneur & Capitaine general de ces pays, 8c que le 
touteft en mon pouoir, garde & deftence, ie fuis 
(comme i’ay diâ) icy entré doulcement & (ans ries- 
mouuoir, & neantmoins incontinent monentree' 
i’ay enuoié vers vous , vous en aduertir, & de ma- 
bonne & fincerc intention, d’en tout & partout 
maintenir les traiâez de Pacification, & nedeman>.f 
dcraultre choie, finon la confèruation de cefte no-' 
ftre vraie religion Catholicque Romaine ancienne,'; 
6c lôubz laquelle le Roy & les predecelïèurs Ibnt - 
efté receuz 6c iurez Princes & Seigneurs des pays,& 
vousareceu en làddfence &prote6Hon, n'ellânt> 
donc licite a a'ultres de la changer ny perturber co- 
tre Ion vouloir,& iointement pour auoir l’obeilïàn- ‘ 
cedeuë a laMaiefté, tant dedroiét diuinquebu-^ 
main, non de parolles feulement, car toot ce que 1^'* 
fiiiél eû comme on prétexté, pourle lèruice >dc fil-' 




diâ:c Maicftc, mais par comme il eiloir par< 

auat CCS troubles,& que vrais & fidclz fubieâs font 
tcnuz obligez faire, tout le pafTé eft oublié & n en 
kraiamais mémoire, & non kulement de eequ'eft 
aduenu parauant la Pacification, mais de ce que fefl 
depuis iufques auiourdhuy,fbit par villc,com* 
munaulté ou particuliers, &celaicleprometz de 
rechief bien & fain£fement à qui que ce foit, & en 
quelque prouincc que ce puill; eftre, & pretens efH* 
mer, fauorifèr &c chérir vng chaeû, félon Tes metites 
& fèruices qu ilz feront d'icy enauant, pour lequel 
efFeâfentenscllre obcycnccquc ic commande- 
ray iuftement & equitablement pour Icfcruicede' 
lâdiéïe Maicfté , fans qu’on me defbbeiflè aucune- 
ment, & veulx que ceùlx qui kront dorefenauant 
mal, foient puniz & chafHez félon les loix,droi£tz^ 
priuileges îc couflumes du pays, fans aucune diflî-' 
mulation ou conniuence, puis qu’à fâulte de iuftice 
& par cefte impunité fî manifcfîe le tout k conti- 
nue perdre, ne k pouant (ie ne dis pas vne Républi- 
que, ekat, ou Royaume kulement) mais aufli vne 
ieule maifbn régir & gouuerner,fans iuftice & obe- 
illàncc àvng Chief, car ou tous y veuillent com- 
mander il n y aqueconfufîon. Aceflecauk [Met 
fleurs] afin que puifficz tant mieulx entendre ma ^ 
bonne 5c fincere volonté Sc affedion, telle quelle 
aeflédois lecommencemeot, ie vous declaice &; 


!s 


afleure qu'elle n’èft en tiens preicntement changée, 
(eulemenc dizquei’entens faire obéir les çotrimâ- 
demcs du Roy, lelon mcfmçs laPacifîcationj çott>- 
me il eft iufte , & que m adèure n’eft aultre Voflre 
volunté: il ny a doncques en riens (ê mouuoir & 
eftôner,decequeiemeiuis tnisencelicu,v(antdu 
droiôt & authorité que le Roy ma donné, ou mon 
intention cil de demourer, tant que ie fâche refblu- 
. tiuement voflre détermination, &iufqucs a ce que 
ce que ie pretens te entens cflrcfâiâ en chofès , u e- 
quitables, fbit cfFedué te fùrny. Surquoy i ’attens 
voflre refponce le pluflofl que faire fe pourra, ie 
fçay bien qu’aucuns mal afFcâionnezvous voul> 
dront confeiller chofes qui ne feront à la paix, ny . 

£ our bien ic tranquillité du pays, mais iefli me que | 

:s bons, faiges & prudens, [ qui doibuent preua> j 
loir aux aultres ] ne fouffriront les chofes. venir es I 
termes pafTez , par l’indifcretion & malice de telz I 
peruers miniflres, de ma part ie fuis délibéré de J 
^pluflofl fliiure le chemin de doulceur &: expédient, I 
quaultres, cfpefant que ne me fera donné occahon I 

par ou icpourroiseflrecontrainâ faire aultremcnt^ I 
pour fouilenir i’obeiflance deuë à Dieu & au Rûy, I 
enfemble lauthorité qu’il conuienr, aù lieu queic I 
tiens, ce que confie ne pouez , ny vouldtez trouuer I 

<mauuais, puis que iay fai>%, & feray toufiours tout I 

ce que ie dois ic ay promis. Vous priant pour ho, I 
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-^uetDut cé<}ùe de/fus le prenez de Ci Bonepait c[tje 
ielè'diz,& que i’ajr toujours rnônAr^ pareffed'ina 
-bonne volunté, de maintenir & obleruei- ladiâe 
-Pacification & accord, comme autant vray amy Se 
bon patriote, & plus qnaultres, qui fe vantent de 
TcAre. Vous recommandant la deiTus Meflieurseh 
'la fainiSte garde de Dieu. De Namurleiy. deTuil- 
Ict.' ^577. • En bas cftoit eïcript, - - * 

- Voftrc bonamyi ' ' - ■'•• f - t :>'- 

Etfighé Ichaa»' d - - 

-• Et plus bas;. *1 v- . . : j:.. . .. i-a 

•ar-i-iit ;l..r * i üaÀUid A '-Ôcrtyi 

-'tee- i i .■o.-c ;■{ '.i-l/-.. ■T.:{) : ■ r. ~.i.i ■ • :} 

I r . ê • : . 

■p',! >i M . ,t : • *î r. , 
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Edats- particuliers, Euefques ,Confau)x & Villes, 
'^U-chàftêau de Namurle i4'.ionr d’Apuft. 1577. 

R £ s c H 1 £ RS .& bien amez. Nous 
/ entendons <de:tous‘tcoAez:-( à noArc 
grand fegrét)icsiaulr bivida ^eicieit- 
tains: malinsi efprits pèrfudDateiirsrda 
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& qMC il ih &Dt en chemin, ne leur liant elle afiêz 
' d auoir tant dcuaotqu apres !nQllfe vçoqe fai^ les 
maüuaisofficèsq^e.chacun^içait,vpitjes|u^qUj^d’a^ 
ùbir voulu tenter fur nofite personne , H encorcs 
prelcntenient ne continuent a vaulx de roùte dé 
mouuoicle ciel & la terre, pour allumer de nour 
ueaulefeu deredition&guerreciuilc plus grande 
&dangereure que deuant,& combien que ^Ibns 
de nollre part tout cequieûennous , pour conte- 
nir toutes choies en quiétude & repos, & qu’auons 
elcript & faiâ: dire de bouche par noz députez anic 
Eilats a0cmt>hz en Bruxelles, que n'âbhorrifionc: 
riens plus qu inimitié 6c gucrre,leur propolànt que 
ne demandons finon le maintenement delarcligio 
’?Çâth^>liçq0fe'^tf»«inbî !&da.vlcuë,«^cjflài]rcç, ài^ , 
Màielléi erilèmblé j’accompiilTement du traiâé 
.Pacificatioa,<é que tous dut promis & iuré, tour, 
teslbis à ce qujcnteodç>n$ , cecy ne*vient à voftré 
cognoilTance^ lins uVéfité Vous élt Celee, ‘iç nel^, 
lions n noz lettres'à vous eferiptes font ellié ceceues, 
cyaulS celles qu’auons adieffé aux aultres boni 
^bicasdcpaf<Wa:oàùfcque les melTagicrs que 
enuoions ^ & la pour les aduertir dcnollre lince- . 
continuation de. noftre bonne volunté ( lèla, 

S aenozraâions ont dcmonftré ) Ibnt empefche£ 
aller, otilôhcdetcouilez&'tetenuz, & les lettres „ 
fit «Icrip^ ouuers pareulx ^ & ûipprimcz , comn^ . 
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* , altérez , aâ:es certes des plus pernicieulx que peult 

^ cftrc. Tellement que les (libie^s ne peuuét fçauoii: 

' . l’intention de là Maiefté , ny la noftrc comme Ibni 
> Lieutenant general, ny nous reciprocqucment celle 

“ dclHiâz fubicâs , qui cft caulè que retournons^ 
s [Ibubz le harard de nouueau deftroulTementJd’en- 
I uoier ces prelcntes, & vous dire qu’attendons la re-‘ 

( Iblution deldiâz Éllats allèmbiez llir ce que palfê 
î diziours auons enuoié traiâer auec eulx, aufquelz 

' abons deçlairé d’auoir entendu auec bien grand' 
■* côntentement leur bonne volunté lûr les deuz"> 
i poinélz du maintenement de la religion Catholic*^ 

qàc'Romaine,& deuë obeiflàncc de là Maiefté,qui‘ 

^ tont les vrais fondemés detous Eftats & rcpuÛic- 
ques bien inllituees, encores plus voluntiers àuont 

entendu, qu’ilz promettoient par tous bons moiens ' 

procurer belFcët de celdiâz poin£ts,& conlcquani- ^ 
nient l’auihorité du Gouucrneur general,làns nulle* 
diffidence ny arriéré penlêe, comme nous auons eü ^ 
idlques ores & aurons touliours toute conlîdencé^ 
i - dé là généralité des Eftatï&ilùbieélsdepardeç^ 
mais comme nous auons veü clairemênt & tàûé au 
doigt les niatfainations qu’aucuns malueuHlans 


reciprocquement auons'â grande paine reécu viie 
fêulle telponce de tout ce qu’auôs eferiptaux Gou- 
Ocrnicürs,'Conlàulx; Mâgillfàt & bonnes villes de 
pardeça, eftant Ictoutîntercéuparles rufes deces 
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tcmcraires ont drefli^ ruf éoftre perfonnc * & le cre* 
dit que le Prince d’Otanges & fcs miniftrcs trou- 
uoient entre pluHeur:^ deldiâz Eikts, & qucTon 
croioit aux fâuiiès délations, rapports. 8c calutnnies^ 
pluftofl qu a noz avions, nous voulons confefTcr 
dauoireftcmeuz démettre noftrc pcrfoqne ( de la- 
quelle tant importe pour le lèruice de Dieu 8c dü 
Roy, defFence 8c tuition de la patrie} en lieu de {cu- 
reté, iulqùes a ce qu’aurions pourueu à tous incon- 
ueniens qui cnpouoientaduenir, teque nepduiôii 
croire que ues Eftar 5 :pufiènt voulu aucunemét trou* 

' üermauuais, au. contraire qu’ilz debuoient iufie^ 
ment louer- noftrc preuoiance, pour ne nouslaifièr 
ftirprendre par imprudence 8c raulte d’aduis, corne 
ia leur auons faid dire, 8c quad les verrions leur fe- 
rions entendre plus amplement toutes particulari**^ 
tez. Et ce pendant leur auons fàid declaircr , de ré* 
chef que ne défi rons que l’effed d u traidé de la Pa- 
cification , 8c de leur promefTe , 8c que fa Maicftè 
ne vcult nullement la guerre, ny efprouuer les for- 
cçs contre fes fùbieds fil eft poflible , afin de n’eftre 
côtraind faire retourner ceulx qu’elle a ftiid retirer 
de ces pays,pour les mettre en repos 8c quietude,ce 
que doibt bien côtenter tous bons fubieds 8c tenir 
par eubt auec nous toute bonne corrcfpondenc^' 
mais nous voions qu’aucuns altérez 8c difcontëns 
qui ont trop de crédit entre iceulx Eftatsfâ que did 
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eft) les aucuns mal afFeâ;ez a nodre religion Catho- 
Ucaue , aultres par vne diffidcoce pour leurs mau- 
uaiies; confcieaceS) & aultres pour faire gaing 5c 
proufiit de la guerre, comme ilz ont faiâ: la derniè- 
re fois, vous veuillct par toutes voies ietter en nou- 
uelle guerre encoresciuile 6c intedine, (ans (çauoir 
pourquoy, ny a quelle occafîon,-ny quel prouffit 
ou vtilité en peult venir au pays (înoo toute mifere, 
calamité & ruine perpétuelle, comme vous fçauez, 
^ fommes elbahiz que Ci peu de mauuaisefprits 
mal confeillez ont (î grande auchorité que de tirer 
tant de gens de bien. Prélats, getis d’Ëglifè, Sieurs 
fie nobles, faiges, notables,fic bons fubieéls encores 
Catholicqucs, aeulx armer contre leur propre re- 
Lgion,contre leur Prince naturel, contre leurs pa- 
rens, amis, leur patrie 6c eiilr melmes , leur (âng 6c 
. cntrailles,que fî on veult conltderer (chacun en (by 
me(mes) cede guerre quilzvousveuillent faire en- 
treprendre [car nous ne la commencerons 6c de- 
meurerons entermes de deffences Ci ce n cd qu'on 
nous y force] ou il fault que ce (bit contre la religio 
Catholicque,ou que ce (oit cotre leRoy nodre fou- 
uerain Seigneur 6c Prince naturel,ou que ce (bit co- 
tre nodre per(bnne, 6c faùlt coclure, ou que veuih 
lez changer de religio, ou de Prince, ou de Gouuer-' 
neu r,ou de tout enfemblc,!] c'ed cotre la religiô,ou 
eft la promefle de tous les Edats tât de fois réitéré^ 






dç ne la vouloir polir ries du mode chager, düflî cii 
ce cas vous batailleriez cotre Dieu^ cotre là religiô, 
contre (a doârine, contre les iaindles traditions dé 
nodre mere fâinâcEglilê, en laquelle vousaucz 
edé baptilèz , indruidz 5c nourriz, contre vodre 
propre lalut, 6c en faueur des Teidaircs heréticques 
voz coniurez ennemis » qui ont toujours procuré 
& procurent entieremet vodre dedruéliô & ruine, 
& U fulHez de cede opinion de perdre la vraie reli- 
gion (que ne croirons iamais ) tenez certa^ que (à 
Maiedé y mettra tous les moiens que Dieu luy a' 
donné, pour vqusenempelcher & retenir ladiâe' 
religion Catholicque,dont il fe diâ 6c ed vray pro-- 
teéleur 6c defFen(êur,que fi c ed que vueilliez guer- 
roicr vodre Roy & fouuerain Prince , 6c changer' 
vodre naturel Seigneur ( ce aulfi que ne croiôs pas ) 
premiereniétcoaüderez fi les droiidz diuins 6c hu-^ 
mains le permettent, 8c quelles caufes iudes & légi- 
timés en aticz, 6c ce que la Maiedé a faiâ contre ' 
vous & le pays, melmes depuis le dernier accord, & 
audi veoir par vous quel prouifit vous aurez au 
changement, Se'quant'oh fe vouldroit faire il fàulc’ 
croire que la Maiedé ne le IbufFrira, & pouez enté^ 
dre que cela ne Ce peult faire par vous , fans encou- 
rir la note de rebel lion & crime de leze Maiedé,d6t 
ne vouldriez pas edre chargez ny diffamez par- 
tout. fi vous le faiéles côntre nous, il fault aufi> 


î 


^ . * • 

I ' uiiire pour quelles caules, enquoy auons contre- 
' uenu à l’accord, &fîn’auôs(âdsfaidàtoutccqu’a- 
, , uons promis, (çauoir cü de renuoier les Efpagnolz, 

, I d^'reraettre les forts es mains des naturclz, de refti- 
,| tuer les priuileges,bricf fi mefmes n’auons vfc d’ex- 

.1 treme patience iufqucs à (ôufFrird’aucuns particu- 
licrs quelques indécences, & indignitez pour non 
I auoir moien d’en auoir pour lors raifon par iuftice, 

’ quell entièrement procédé par la témérité du po-> 

. . pulace, & auflî afin d’euitec nouueaulx garbouillesr 

I que fi on nous veulc dire en. particulier quelque 
choie de contrauention, Ibinmes prefiz d’y donner 
P folution & relponce pertinente , & neantmoins fi 
I tous lies biens qu’auos fai(^ au pays, tant par ce qu’a-> 

^ uons diâ: Scfiiiâ en Efpagne deuant noftre venue, 
que les traiélez & accordz faiâz par nous,8e depuis 

t cfieâuez en' tous leurs poinéls , &c ratifiez par fa 
Maieité, ne les contentent, & qu’ilz penlênt q u’aul- 
trcleur pourrafaire plus de bénéfices, ia à Dieu ne 
plaiiè,qu’à nofire occafion il faille entrer en guerre: 
car auons faiéi; dire & declairer.aufdiélz Efiats af^ 
fèmblez àBruxelles,commevousdi(ôns aufiî pre- 
fèntement, que fi noftre prefênce n’eft agréable aux 
Eflats gencraulx des pays,& filz défirent auoir vng 
! aultre Prince ou Princefiè delàng, quifoitplusâ 
leur gouA pour gouuerner, qu’en nous le faifant 
ffauoir,fbmmes preAzioinélcmcnt aueceulxfup- 

q a 
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plier fa Maicflç pour noflre côgé & pouoir retour- | 
ncr, ou en Efpagnc ou en Italie, & qu’en nofirelieu i 
fôit enuoié aultre Gouuerneur general, & qu’entre- 
tant fbit celle refpçâiuement de toutes voies d’ar- 
mes, d hoflilite, furprinfès & leuees de gês'de guer- 
re, mefmes que pour fupporter les fubieâs de ces 
vexations , loulles & mengeries, & lesexeuferdes 
defpens fuperâuz, auons propofé que de tous co- 
llez on donne conge ouliccnce à ceulx qui y font 
delia,aufquelz pour les choies paflèes onne le pcult 
plus fier ny elperergrand lcruice..Quiell offre que 
nullement fcpeult refufer, fî ce neft par ceulx qui 
ne veuillent nulle caifon, accord ny paix. Conlè- 
quamment en nul cas neft befoin venir àla guenr^' 1 
comme chacun de bon iugement voit euidemmér, 
veu qu’il cft tr^ plus facille faccorder que no faire | 
guerre, vous affourant de rechef que de noftr e part I 

nauons eu quelque voluntc de la hure, nyconfe- I 

quamment de &ire retourner les Efpagnolz, corne j 
a l encontre de la vérité les ennemis de voftre «pos 
font courre les bruiâs, &c pouez croire que fî lùftî- 
ons efté de celle volunte, nul ne nous euflecon- 

traind de les faire fortirny quitter les forts, Repla- 
ces (^u’ilz auoient, mais au contraire tenez pour iC- 
feurc que ne délirons aultre chofe que le repos du 
pays, & continuer le gouuerncmcnt à 1^ forme an- É 

ciçnne, comme feft fâiâdu temps de fou l’Empe- I 


% 


I 



I 

U 

h 

H’ 

a, 

e*. 


mbnfèigneur &pcre, & parles Gouueineurs 
• du làng, {iir cour maintenir la vraie religion Catho- 
- ’-licque Romaine^ & obeiflance dcuë à faMaiedé 
comme diël eft . Parquoy requérons ic prions à 
tous qu*ilz ne Ce laifTent circunuenir & abulèr des 
fàulfes inuentions 8c calumnies des aduerfaires, 
mais que tous Ce règlent 8c côduilênt, félon ce pied, 
8c ne forcent Cx Maieflé & nous en fon lieu, de faire 
chofe que ne voulons, & qu il ne conuient pour le 
: bien de chacun, ce quepouezeonfidererde vous 
Imefmes, & iuger fî vne guerre voifine eft Ci calarnb 
, teufe & mifcrablc, que ce fera dVne guerre ciuile 
. ' & intelline & dedans les entrailles du pays , d’entre 
. le Roy 8c fes fubieéfs, reprefèntei vous doneques 
^deuantles yeulx,les (kccagemés des Eglifès,deftru- 
ftion 8c fubuerHon de villes, ruine & degaftdu 
pays, meurdres d’hommes, violatiôs de femmes 8c 
■ nlles, feruitude 8c oppreffion du peuple, cellàtion 
de meftiers, de marchâdifçs, & de tous aultres artz, 
mefmes la famine,la peftilence,& en (bmme l’ire de 
Dieu fur tous , ce que par bons moiens, & par f en- 
tendre f vng l’aultre fe peult ( félon que diéf cft ) 6- 
cilement euiter, & le tout mettre a repos, voicz auC 
fi rinfolenccdcsfbldats mal difeiplinez, voiez leur 
i'dfîdelité, cofiderez leur rapacité oppreffion 8c vo- 
leries, remémorez cequ’ilzpretedentleureflredeu 
^u’il filnl^paiër ,|e peu de moien qu’ilyadetrou- 

q 3 


,ucr argent, & que la malice cft fi auant venuequcla 
iuiliceefi par terre, & que le populace commande 
aux Magiliratz, les mauuais aux bons, par oulè 
peult appcrtemct prcucoir, quelle lèralafin & ifiue 
de cccy, (ans oublier auec quel Roy & maiftre voi^ 
auez a faire. Q^y fàifant vous cognoiflrez duc 
ceulx qui vous confeillcnt la guerre, fbntvozplu$ 
crueiz ennemis, qui ne défirent que perdre voflre 
xeligion 6c vous, auffi veoir voliredefbbeiflàoce 
endroiâ vqflre Roy,tenans queleurfeureté deped 
de vous reuçoir en nouueaux troubles, alterations 
.6c guerre contre fàdiâe Maieflf & nous,protcfianc 
partant deuât Dieu 6c les hommes, que-. fi fbmmes 
contrainâz prendre les armes, 6c faire guerre {que 
Dieu par fà mifèricorde ne veuille permettre ] qi/e 
lacoulpenefcrade fàdiâcMaieflénynoflrc, mais. 
de ceulx qui parleurs armes nous auroieht forcez 
de nous deffendre de garder le pays à nous commis, 
mettant confèquamment fà Maieflc en neceffitc de 
fê fèruir du glaiue que Dieu luy a doné pour la def- 
fènee de la religion des bons, 6c chafloy des mau- 
uait, 6c fè faire obeïr, dont nous defplairoit extrê- 
mement , 6c l'euitons 6c euiterons aultât qu’il nous 
(êrapolfible. Defirant que ces lettres fc voient &jlir 
fènt par tout, pour tefmoignage de noflte bonne 
aifedlion 6c volunté, &moofh;er que ne fbmmes . 
eq riens châgez de nçâte preQiier pied 4c 4pulçeui , 
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'ic bcnciiolenc'e , que tîefîrons toujours contimi<^ 
8e augmenter de pius en plus à l’endroiél de tous 
bons Vâflaiïlx & fu bieïts de fa Maieft^ auquel rang 
tenons la généralité du pays, eftans feulement mar- 
fiz que pour la malice de quelques peruers clprits, 
ce fi beau & bon pays ait à fc perdre fi pourcment 
ic milèrablement, que Dieu ne veuille. Voiez dôc- 
ques trefehiers & bic amczqui eft caufede la guer- 
re, & qui eft ccluy qui vous procure la paix, Diew 
vous la donne auec tout le bien que vous defirons. 
Du chafteau de Namur le 14. iour d’Aouft. 157 7. 

■ >/ - - S i ^ 


«•LETTRE DE SON ALTEZE AVX 
Eftacs gcneraulx, particuliers & villes, du chafteau 
deNamurlea4.d‘Aouft. 1577. vî 







E s s'^‘ Combien que pardiuerlêsnoz' 
lettres qu auous elcript aux Eftats zC- 
femblez à Bruxelles, aux Confàulx 6 c 


villes principalles du pays , arons afTcz 
deciairé & maniftfté noftre bonne 6 c 
fincere volûté à 1 endroiét la Pacification & accord 
par BOUS promis, & depuis ratifié parle-Rby nion- 
feigneur & frere , donnant compte pacticuli^ de* 
nôz aâiôs a rous,& nommccmct par noz lettres du 
r4^de cemois,par oü eftiinôs n’y pouoirreftcrauca' 
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iarupul, pour eftre toutes chofès H claires & «üldé' 
tes, toucËsfois comme entendons ces perturbatcun 
du bien & repos public qui ne cerchét que la guerre 
à toute oultranccyôc leiquelz a tort. & a droiâ vous 
veuillent ieâer en icelle, vont pour vous emplir les 
aureilles de quelques lettres interceptez de nous & 
du (ecretaire Elcouedo,des mois de Mars &d’Auril 
derniers , aiiparauant que hilHons receoz au gou-' 
uetnement, adteflantes à la Maiefié, aufii de celles 
quauons eferiptau Colonncl Foucker, pour mon- 
trer que lîmuiantde'câircrles Allemans & aiiltres 
;ens pour les Ellats , nous les retenions pour no- 
ire fcruice, au gaiges du Roy, &quc faindions la 
doubte de notire perTonne , & la retraite en ce 
Cbaileau , &nou$ adèurer des places ^rtes, pour 

1 >rendre couleur de faire guerre au pays & rompro 
a Pacification, qui Ibnt les trois poindf s dont calû> 
nieulèment & iniullement fommes chargez j nous 
a lèmlblc bon vous dire fur iceulx poinâs par oidre- 
ce qu’il en ell à la vérité, pardelTus le côtenu de ool- 
djdîes lettres precedentes. 

. Premîerément touchant les lettres furptinlês par 
ees feminaceurs de guerre, & pareulzdelcyffrees, 
obus diiôns , qu entre particuliers vng tel faiâ eft- 
vogioiure bien notable, & crime de &ulx, & que 
intercepter & ouurir les lettres de (on Prince lôuue> 
x;ma ou de (qn Lieutenaot general, efi crime de lezft 

Maie- 


1 


i 




y 

I 

; maiefté, le mefine eftdelettresouuértes les vouloir . 

dccyffrcr, & pénétrer au (ècret de fa Maicfté cotre 
(bn Youlpiri) comme auiC tel ade efl; contre la Pa- 
cification. & toute finccrité, entant mefinès qu’il e- 
j . ftoit lors toute.paix, & n’y audit du collé de là Ma • 

! iellé quelque alteration, 
i Et encores que Icfdiélcs lettres aient cllédetrouf- 

; (ces & prinfes en France, côme on diél, & que cela 

J n'ait efté procuré de la part du Prince d'Oranges 

[comme l’on entend qu’il a ellé faiél] lî debuoit on 

pour. la reuerence &.obciiranccvers làMaiellé, lesi 

renuoier l^cs & entières qui elloit l’olfice des boS 

• vaflàulx & fubieéls, 

* ^ 

; Qupy qu’il foit, c’ell vngâéle de grade temerit^ 

|t tefmoignant vne ingratitude vers la Maiefté,pGur 
l’oubliance des chofes pallces , auec la diffidence &’ 
arrière penfec que tant de fois ilz ont diélvouloir' 
effacer de leur cueur, dont ne le pcuuent excufer,& 
plus ilz publient ces lettres, encores quelles fullènt 
telles qu’ilz les ont voulu decylFrer [c’ell adiré com- 

f )oferaleurplailir] plus ilz le font noté & maculé à- 
eur réputation & renommee. 

Garialbit quilôitainfi que nous aurions clcript 
ce qu’ilz dient, à là Maiellé , qu’a efté par nous en< 

cela feid contre la Pacification, fi auôs did au Roy 

ce qu'il palToit, & fi nous nous complaignons de 
f vcoirles choies encores en fi mauuais termes com- 
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me ilz eftoient lors. ' ■ >} 

Il fault CO cecy conlîdcrcr le temps oue ielHiâies 
lettres furent elcriptes, qu eftoit le mois de Mars fit 
d’Auhl cinq ou lîx mois apres noftre venue en ces 
pays de pardeça, fie deux mois apres 1 appointemét, 
que lors n ellions encores receuz audiâ gouuerne» 
ment, ains clltons (bubz la garde d aultruy, fie ce 
nonobftant.ne dilîons riens, par ouohpuidveoir 
quelque ligne d alteration. 

Q^nt aux lettres dudid Efeouedo du melme 
temps, ne nous touche ce qu’il peult auoir elcripif j 
fie relpôdra de Ion lai£);:aulB la plulpan d>. lès lettres 
font elcri ptes d’ Anuers, nous ellans lors à Louuain^ 
qui monllre bien que ne pouons l^auoir de ce qu’il 
efetipuoit. . • 

Que fi on diél qu’vnede noz lettres Ce rapportôit 
ace qu’il elcripuoit à fa Maicfté: celaeft en matière 
de deniers fie finances (ur lelquclles les Princes ou 
Gouuerncursgeneraulx n’ôt accoiillumé parleurs 
lettres faire long dilcours , mais (e remettre fie rem 
Uoieracequeceulxquimamét les deniers fie traita 
têt chaeü, ou (ont côptablcs,en eferiuent particult* 
erement, pour eftre veues és chambres desdeniefs^ 
Et neantmoins pendant qu’eilions en celle ville 
empelchez à reccuoir la Princelfc de BiarhDuche^ 
fede Vendoroois leur du Roy Trcf-chreftieii, coflj» 
f^uanament belle leur à fà Maiefté Cacholicqu^ 


{âinâ Aldegôde 8e Thero que chacun de vous co. 
gnoill tant grandz ennemis 8c coniurezaduerfài- 
-rcs de noftrc religion, 8e du ^èruice du Roy, efloiét 
jHiecces belles lettres delcyÆrees à leur pofie Sc lés- 
ion leurs inuentioas dilcourant ça 8c u par tout, 
pour aiboroter 8c dleuer tout le mi^e contre nous, 
lîgnamment qu ilz rçauoicnt les plus altérez 8c a& 
feâez à quelqucnouueau remucenent , par ou ap- 
pert que pour le regard dcfdiâcs lettres n’y ariens à 
fcp rendre. 

Secodement au regard de ce que (*e(l traiâé auec 
le Colonnel Foucker 8cAllemans , à cela nous di- 
fbns, qu’il efl; vray que voians la delbbeilTance que 
plufîeurs contiouoient, nous porter le peu de re£^ 
peâ qui le portoit au commandement du Roy 8C 
des Magiftratz, continuant le peuple de demeurer 
armé aultant qu’en plaine guerre , roclmes que le 
Prince d’Oranges,Hollandois 8c Zelandois,(è pre- 
paroient plus à la guerre que deuant, fortihans non 
leulcment vielles 8c nouuelles places, mais celles 
qu’on leur auoit baillé entre mains en garde & dé- 
poli au nom du Roy: qui plusell qu’ilz failoient 
a^es contre la Pacification, tant contre la religion 
pour l’exterminer que contre les pétitions 8c &ti(l 
fàtSlions données aux villes quelediâ Prince auoit 
. receulbubz rongouueroemcntintroduifantleslè- 
âes,auoit occupé places en Brabant 8c Flandres^ 


auffi le propos quil auoit tenu à no2 Amba(£i^ 
deurs, que les Edats fedoienc preiudiciez en leurs 
Opinions au fâiâ: de ladite religion Catholicque 
Romaine, qu’ilznefuiuroienc partant leur rcfoluti- 
on, &c pludeurs aultres choies teimoignâtes euidé- 
tement le peu de vouloir qu’il auoit à lobièruance 
de ladi(de Pacidcatio. Et que à ces dns n auoit vou* 
lu publier, ny nodrc accord , ny la ratidcation du 
Roy. 

Ces choies doncques coniîderees, auec les aâios 
deidi(dz Aldegondc & Theron, tendantes toutes a 
nouuelle guerre, ne iè iàult eimeruciller dauons 
trouué necedaire de mettre nodre peribnncenlietf 
adèuré, ôc pourueoir aultant qu’en nous edoit, que 
les places fortes demeuradcnt à la deuotion de ià 
Maiedé, comme aulH toutes doibuentedre,iàns 
qu aultres y puiilènt commander : car il n’y peult 
auoirqu’vnRoy ôc Princefouuerain, pour ordon- 
ner & commander. 

Et confequamment auons trouué neceilàire de 
ne caiTcr les gens de guerre, tant que l’on eud eu rai- 
fon de luy. A laquelle dn edions délibéré de repre- 
iènter toutes ces contrauentions Sc pludeurs aulr 
très aufdié):z Edats, adn de conioinélement luy ei^ 
uoier iîgnidcr & fommer d’y fatisfaire Sc entrete- 
nir ladiéie Pacidcation, ôc plus qu’il conuenoit ce 
.faire, chacun peult iuger que fut ede choie imperci- 


& ridicule de pcnicrcofnnîandcr à celuy qui 
idcmcuroit armé. Et ce pendant ducofté de (âMa- 
iefte &c pays, demandans raifon iedefarmer. 

' Et afin qu’on ne puift aultremcnt interpréter noz 
avions, que bien, a l’inftant que fufincs vcnüz eii cc 
€haftcaudcNamur,efcripuifmes par tout les cau- 
(cs nous aiant meu ce faire, & que de noftrc part ne 
prétendions que l’auancomct de la religion Catho- 
licque, & l’obeiflancc deuëau Roy, auecrcffedbdc 
la Pacification , qu’eft chofe que perfonnedebon 
iugemét ne peult que ttouuer iufte 5c raiibnnablc. 

Ce nonobllant tout incontinent les -mauuais co> 
'mencerent à crier allarme, 5c tirer par pradicquet 
Sc fubornations , Capitaines 5c gens de guerre, 
enfèmble les forts, hors des mains de ceulx qu’y e* 
lloient,pour les mettre en telles mains que bon leur 
a (cmblc,failànt téiz aétes d’hoHilitez que chacun a 
veu en Anuers, Berghes, Grauc 5c aillieurs. 

Elcripuant 1 ettrés (oubz le nom des Ellatsgene- 
raulx à toutes les villes 5c particuliers qu’ilz ont 
trouuc conuenir, comme fi nous fulfions autheur • 
de violer la paix, afin d’efmouuoir le peuple à la 
^erre 5c rébellion contre le Roy 5c lôn Lieutenant 
general , remettant tout le pays en feu 5c flamme 
defedition, ' • • 

' ' Pourlaquelleappailèril efl notoire eequ’auons 
faiiCt vers les Eflats , tant par lettres que par enuoj 
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<lc pcrlonnages, Sc c< par diuerfês fois, roircs au6« 
enûoyé lettres par le pays pour informer le peuple 
de noAre intention & del’aduenuedu fûâ,mais 1 q 
meAàgiers ont elle deualifez, leurs lettres ouuertcs 
6c fupprimees,pour ne ibulfrir la vérité eftrc fçeute. 
Enquoy chacun peultveoir letortfaiâ; au Roy, à 
nous, & au peuple, 6c quel chaAoy fcmblables perr 
fbnnes méritent, & aum G n auôs occalîon de nous 
vouloir aflèurer. 

£t pour le troinelme poinâ concernant ce qu’ilx 
dilent (feAre controuué par nous, de la iuAe doute 
qu auions de no Are perionne contre les machina- 
lions 6c attentats des malueuillans, qu'ilz diét auoir 
cAé A>ngé à plaiAr pour prendre couleur de plus iur 
Aement mouuoir la guerre. Nous refpondons. ' ; 

Que combien que par deux, trois, ou quatre noz 
lettres eferiptes en diuers heux, 6c aux EAats & au- 
cunes principalles villes, pour la plufpart toutesfois 
interceptees auons aAèz did,ies caufes 6c indices ft 
elers 6c apparens 6c aAeurc foubz noAre parolle que 
en auions les argumens 6c preuues trop certaine! 

, 6c véritables, & que la raifon vouloit bien qu en ce^ 
çy ful|ions creu, pour auoir meAnes en general det 
clairé les apparences fî euidentes,toutcsmis en vour 
lonsicy rcciterpluAeursparticularitez. 'j 

Nous commencerons de dire, comme eAansà 
%uxelles encores au mois de Mayderniei; Ic Yif 


conté de Garid, qu auont toOfiours tenu ^our bkH 
afFcâionn^ en nollre endroit, pour les faueursoué 
tuy auons &iâ:& dcuant aller en Aiiglererre ou Ta* 
irons enuoié au nom du R.oy & no(lre,vi{itvne foi) 
à la minuit, nous eftâs en noftre repos en bien gra^ 
de halle, demander audience pour nous dire cho^ 
(es qui grandement nous touchoicnt, & noirs bien 
efbihy que ce pouoiteftre fi précipité pour venir à 
telle heure de minuiâ, & fi chaudement, le Feilmes 
entrer incontinent. 

Que lors nous commença a dire, qu’il fclloit plui 
qtietemps dcpourucoit ànollreperfonne, &que 
l’on elloit traitant de nous maflfacter, & ceulx qui 
elloient à nollre fuite, & que nullement elliOns a^ 
(êuré en Bruxelles, pour les railôns qu’il nous diârj 
enfembleles cailles de (àlcience, comme de ce, le 
fe pcult bien louuenir. ! ■ 

' Par aultre argument nous eftans à Malines -, ^ 
pourmenant le Duc d’Arlchotauecnous , au moi! 
de luing dernier, entre aultres propos que difmet, 
fut celle deuilê principalle, qu’il nous diâ, que tout 
alloiide mal en pis, & que nous 8e ceulx de nollré 
iuite, n’ellions poindralieuré, pour ce qu’il Içauoit 
fort certainement qu’il le failbient ligues de itai- 
Aoient chofès contre nous , Sc ceulx de nodrediélé 
(uice: Si que partant nous faifoit Içauoir quefinten^ 
tk>n première du Prince d’Orànges de CtùiGiéé 


noilre per(onRc<lpr^ encores; mdrtne& parauao^ 
noftrc réception au gpuuernemct auoit cfcript vnc 
lettre aux Eftats delaquelle il diiôit auoir copie, pat 
oules-prçaduifbitque entretat que ne ferions prins^ 
l’on ne pourroit cpnfuiuir la fin a laquelle ilz taÇ- 
choient-, & partant cpnuenoit de mettre noftre per- 
fonneenfeyrté. 

: , A_qpoy demandafmes'cn CCS termes, & quoy 
monfif ur le Duc, ou fçroit la parolIe?il nous refpô- 
dit cliquât les doigts qu’il n’y auoit plus de parolie, 
oU clK])fë enTubflÿncç,-&repiiquant à quelle inten- 
hoh ilz nous vouloit fàint,rerpondit pour nous fàh 
jre figner tout ce qu’ilz vouloient, & l’interrogat, 
que fcrpit-ce qu’ilz vouldroient,refp6dit liberté en 
mut, ou choies telles,a quoy nous difmes' que H ne 
voulions ligner, quelle chofèilz nous feroient, lors 
refpondit,qu’il nous aduiedtoit ce qu’à certain Duç 
$u Printe en ées Eflats, duquel n’auons feeu retenir 
lenom,eftoitaultresfois aduenu, aflçauoir: qu’à- 
presnous auoir forcé à faire leur volunté, nousru- 
eroit, & tous noz gens par les feneflires , en nous re- 
çeiiant en leurs picques, à cela nous femble auoir 
refpondu eocores que ne nous en fouuient certài-' 
neç^eiit, qu’vpg Prince ou vng homme de bien & 
(^honneur, ne dëbuoit pas demeurer la, ou- cela fè 
pourroiepuir pour la fécondé fois, fans y remédier, 
^tqipiyisfbu|rrirl’çf]^él^ & {’enpeuitfbu- 
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‘ uenir ledid); Duc. ‘ • 

I ; Comme peuucnt faire les Eftats, f’il eft vray que 

j lediâ: Prince d’Oranges ait efeript les lettres fufdi- 

âesjou faicl folliciter vers eulx plufieures fois à l’é- 
contre de noftre perfonne. 

Depuis eft aduenu que pendant noftre ftiour au- 
diift Bruxelles & Malines,fe Icmoict iournellement 
I plufieurs faulx bruiûz, tendis tous a efleuer le peu- 

ple contre nous & noz gens, comme feft plufieures 
ibis, & nommeementIeiourde la Keremefledu- 
di£t Bruxelles, & aultremctpar les menées de quel- 
I ques malins efprits à ceft effed apoftez, venaiis au- 
i Malines, & depuis en cefte ville, comme cha- 

! cun Içait. Tellement que nous eftans quelque iour 
en ce lieu, reçeufines diuers aduertiftemes, encores 
[ de perfonnes bien confidentes qui pouuoient Iça- 
[ ' uoir le (écret d’iceulx aduerfàires, qui nous aduer- 
[ tiflbient & requeroient d ’eftre fur noftre garde, que 

î l’on machinoit contre noftre perlbnne, & que re- 
gardafmes bien de retourner à Bruxelles ou Mali- 
nes, que pourrions fubir grandzperilz d’eftretué 
ou attrapé, & qu encores n eftions afleuré en cedi<ft 
lieu. 

i Concurroient à cela les praticques &: menees deC 

; didz Aldegonde & Theron, faiiànt oftenfion des 
lettres iuiHitftes , comme melmes l’on nous auoit 
eftript de Hollande qu tlz eftoient venuz à ceft ef» 
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fe£t, & pour faire prendre noftre perfonne fîlz po- 
uoient, comme ilz en ont faiâleur mieulx par tou- 
tes les lècretes pra6);icques qu ilz trouuoient contre 
nous. 

Et fil eft vray ou non,vous le pourrez iuger de ce 
que ievousdiray, alTçauoirquei’vngde ceulx qui 
(e trouua à la principalle conuocation ((ans le nom- 
mer aultrement pour maintenant) & ia conicience 
luy peult tefmoigner, fl nous difbns vray , nous ef> 
cripuit lettres bien fecretemenr, qu’il nous feit renie 
en ce lieu de Namur par l’vng de fès gens, mandant 
qu’il auoit à nous dire chofès tref- importantes Sc 
qui nous touchoient de près, qu’il nous vouloit cô- 
muniquer quand retournerions à Bruxelles ou Ma- 
lines, & que partant luy voufliCons faire fçauoir ie 
iour de noflre arriuemét, qu’il ne fauldroit de nous 
venir trouuer, demandant refponce, nous requé- 
rant vouloir brufler lefdidbes lettres. 

Nous comme procedans de bonne foy, & qui ne 
doubtiôs pour lors de ce que depuis le temps a def- 
couuert plus amplement, afin qu’il vit de quelle co> 
fidence vfions en fon endroid, & que ne voulions 
retenir fès lettres nous refpondifmes de noflre main 
fur lefdiâes lettres, le remcrciant,difans qu’il fèroit 
le bien venu fil luy plaifôit venir parler a nous en 
celle ville, par ce que ne fçauions quand pourriôs 
partir d’icy, neantmoins ne l’auons véu depuis» ny 
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eu dè fès nouûelles la deflus,& maintenant eft 1 vng 
des plus efchaufFcz à la guerre. 

Par ou chacun peiilt cognoiftre facillemcnt, que 
n fuilîons iôrtiz celle ville pour retourner en Bra- 
bant, ce que nous pouoit aduenir au temps de ces 
pra6licques,fetrouuaus lors les chemins plains de 
îbldats, les aucuns incogneuz (ans chefz, logez Cc- 
cretement (ur les villages, mermes aucuns entrans 
en cefte ville à pretexte de venir pourftjiure leur pai- 
ement, que l’on voioit par icy par trouppes, dont 
aucuns fe monftrerent de bon matin dedans & de- 
hors la court, deuant que partifmes du logis , pour 
venir en ce Chafteau, lefquelz ibldats quand ilz vi- 
rent la faâion dcfcouuerte. Ce retirèrent en diligece 
par trouppes , portant leurs bagaiges , comme il eft 
icy tout notoire. 

En cefte mcfme côiunélure retourna le Conte de 
Faulquenberge de falegation de France,ou il aprint 
que l’on diiôit parla, que nouseftions priibnnier, 
mefmes fen faiibiét gaiures publicques, qu’il eftoit 
ainfi, tant tenoient ilz la choie certaine. 

Nous lailibns maintenant iuger à tous. Ci auons 
iuftement voulu pourucoir à nous & à ceulx deno- 
ftre fuite, que difons à nous & aux noftres?pluftoft 
à la religion, au pays du Roy, au repos des bons 
iubieâs, qui font commis en noftre garde. Et fi 
debuions attendre de nous pourucoir, tant que le 
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coup fut rué , eftant la condition des Princes de ce 
malheur que l’on ne croit ce que l’on machine con-* 
tre eulx, leurs vies , & peribnnes , tant que le delà- 
ftreelladuenu. 

Et toutesfois pour ce que ne nous iômmes laiffé 
furprendre , & qu auons voulu nouspourueoir , ic 
font toutes ces leuees, l’on crie allarmc contre nous, 
il fault que tout le peuple foit de rechef taillé, mégé, 
rongé & en péril de (â vie & fortunes, il fault recô- 
mencer guerre contre fon Prince, ilfauît prendre 
les ennemis de la religion & du pays pour deden- 
leurs, 8c lailler lôn Prince naturel 8c (ouuerain Sei-« 
gneur, 8c tout cecy il &ult louffrir à l’appetit d’au- 
cuns imprudens 8c mefeontens. 

; Ce que vous auons bien voulu faire entendre fî 
particulièrement , afin que vous ne vous laiffez de- 
cepuoir 8c abufèr par la paflion ou mauuais aduis 
8c intention des altérez, 8c que Dieu 8c tout le mo- 
de foient tefmoins de noz avions , 8c comme nous 
abhorriflbns entièrement la guerre ciuile, 8c contre 
les fubieéfs du Roy, lefquclz font nez pour luy fer- 
uir alTifter 8c obéir, 8c non poürl’efFcà àquoy de 
malheur 8c par la rulc 8c praâicque des ennemis de 
noftre foy les affaires font tumbez. ' 

-Surquoy attendons voftrc rcfponce 8c brieue. 
Et n’eu.flions failly vous enuoier perfonnages d’aû- 
thpfité, gens de bien , iludieux de paix^ pour voua 
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declairer plu* amplement hoftre intention , fi ce fut 
iju'ilzpenflcntauoirièur & libre accès & recès,cc 
que ne voions pour les rufes des mal intentionnez, 
mefinesàgrâde diHîcultcnoz lettres peuuent venir 
en voz mains, tant (ont ces gens ennemis de voftrc 
repos, qu’on ne peult vous faire entendre le vouloir 
de fa Maieftc, ny mefmes enuoier lettres. Chofe des 
plus barbares &tirannicquesqu’oncques futveue, 
dont pouez iuger en quelle reputatiô debuez auoir, 
cculx qui ne veuillent quecognoilTez lavcritc,finô 
ce qu’ilz defirét, afin de fai re la guerre, & de fe faire 
riche , a voz dcfpens. A quoy fera Iclon voz pru- 
dences depourueoir&ne vous laiflér circunuenir 
& abulèr. Dieu aidant, auquel nous prions vous 
auoir en fa làinâe garde. Du chafteau de Namur le 
14. iour d’Aouft. r.577. 

ÏSSi LETTRE DV SEIGNEVR DON 
lehan aux Efiats particuliers 6 c villes, du Challeau 
deNamurlei4.iourd’Aouft. 1577. 

a*» Don Ichan d’Auftrice, &c. 

Reschizrs &bienamez, Lede- 
fir que nous auons au bien & repos 
general de ces pays, faiâ:, qu’encorcs 
vous aions eîcript diuerfes lettres, 
pour vous fidre entendre noftre bonne 5c fincere 
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affcdion, à l’endroit de rcntretenement de la Paci- 
fication, rcfpondantiointement aux calumnies de 
ceulx qui vous veuillent précipiter en vnc mifèra- 
bleguerreciuile: toutesrois craindans ou que les 
lettres ne foient venues en voz mains ( comme telz 
perturbateurs font grandzouuricrs de deftroufler 
lettres) ou bien qu’icelles ne foient fî bien entedues, 
comme il conuient , félon l’ancien prouerbe, que 
lettres ne fçauent repiiequer, nous auons tenu pour 
bon en vng négoce de telle importance de vous 
efcriprece mot,pourvous dire,que fi voulez main- 
tenir la religion Catholicque,& rendre au Roy l’o- 
beiflànce deuë & promife, & entretenir la Pacifica- 
tion (comme efperons.que ferez) vous veuillez au 
plufloft enuoier vers nous voz députez, pour ouïr 
cequeleur propofèrons & dirons, & réciproque- 
ment pour nous dire par vous ce que vouldrez ref- 
quérir & expofèr, afin de fentendre l’vng l’autre^ 
donnant par celles faufeonduit Scfaufallant & ve- 
nant, à vofdidtz députez, encores que fut rupture 
de paix, que Dieu ne veuille, vous afléurant qu’elle 
ne viendra de noflre part , fi on ne nous en donne 
bien grande occafion,& que par maniéré de dire on 
ne nous y force , faifànt ce que faifbns feullement 
pour noflre propre defFence, ou bien fî vous trou- 
uez mieulx qu’enuoions quelques vngs de noflre 
part vers vous, eflant donné la mefîne affeurance 


qu'il conuient, pour ceulx qu’y iront, ne fàudrons 
de ce feire . Ce que vous nous ferez entendre au 
plu(1;off,afiH que puifïîons cognoiftre voftre bonne 
volunté à l’endroit de (à Maiellc, &c nous , & félon 
ce, nous reigler, fans laifTcr le pays ainfi fe confbm- 
mer fi mifêrablcment & fans propos, Atant, treP 
chiers & bien amez, noftre Seigneur vous ait en 
garde. DeNatnurle 14, iourd’Aoull. 1577. 

^LETTRE DV SEIGNEVR DON 

lehan aux Eflats generaulx, deNamur le 1. iôuc 
d’Odobre. 1577. 

V 

E s s"* Les nouuelletez apportez par 
voflre dernier efcript , que nous ont 
dcliurérEuefque de Bruges, & le fieur 
de Vvillerual, enfuiuies de tant d’au- 
tres defraifbnnables demandes & aâi- 
oni,nous font du tout apparoir qu’au lieu dedon- 
nermoienpourconfcruer la religion Catholicque 
Romaine, & authoritc dcuc à fà Maiefté, voftre but 
eftde donner occafion, queôc iVng & i'aultre fc 
vienne à anéantir, voires iufqucs a la, qu’il fcmble 
que n’entendez laifTerl fà M^icftc en fcs pays , fors 
que le tiltre, par l’ereclion principallcment d’vng 
Cpnfêilconduiift par pluralité de voix, A quoy fe 
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ioinâ: qu auez fâift venir entre vous le Prince d" 0 - 
ranges, que doublons iâ Maiefté, ne f^ufa goufter 
aucunement: & ce de tant moins qu’eft précédée la 
démolition de fes Chafteaulx iàns congé, & vne in- 
finité de tant d’aultres indignitez, que Tes Princes ii 
-grandz comme luy, iont.accouftumez defoufirir 
«malvoluntiers . Parquoy nous nous femmes refo- 
luz de luy en faire part, veu qucccft chofequeluy 
• emporte fi auant. Et ce pédant coine ie vous vois fi 
peu confiderez que fans auoir aucun refpeél: au lieu 
■que tenôs fer vous,ofez vous demonftrerfi mal in- 
clinezque d’inteter cotre nous hoftilité,côme voios 
iournellemctJ^ous nouspartôs vers le pays de Lu-, 
» xembourg,pourdois la entendre ànoftre gouuer- 
nement,' fuiuant la charge qu’en auons, & y atten- 
•<lrc les vlterieurs commandemens de fà Maiefte, 
d’ou nous obeiflànt ferez ce à quoy eftes tenuz, & 
- feiuant l’obligation qu auez à voftre Prince natu- 
rel, qui pour faire le contraire ne vous a oneques 
donné la moindre occafion du monde, mais trop 
bien vous departy grâces fi notables,que pour icel- 
les feules, luy deburez eftre à iamaistref humbles 
& tref obeifians feruiteurs & vafl'aulx. A tant, 


«^LETTRE DE SON vALTEZE 
Efiats generaulx, de Luxembourg le 14. tour d^- 
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E s Vous vous pouez ^ôouenir, e&- 

me par plutieurs fois vous ay deckiré, 
tant de bouche, que par efciiptz, ^pre 
nay M'étendu aultre chofe que raaki- 
temrl’Edict perpeutcl de PacifkatiÔ, par moy iur4, 
& depuis ratifié par ia Maiefté, & les debuok s que 
ray raiâ; enapres, pour pacifier âc accommoder les 
différent & occaiions (baherations furuenues. A 
quôy iufques ores nay fireu parti«Hr , iafbit ce-que 
(pourk defirqoei'^ois àla paix, aufouk^ment 
du pouce peuple, 6c euiter cfFufion de fang) i’ay 
fitiâdesonrcs, quiderogoient grandement aKao^ 
Morice qui compete aux Princes fouuerains , corne 
eft fà Maic^ penlànt par là vous contenter. Ma» 
le tout aeilé en vain, pour leschangemcns & nou- 
nelles demandes faiékes par vous, tant d^raifonna- 
blcs & extrauagâces,que conttcnneat voz efcriptz. 
Qm fut caufe^que ne voiant moiende compofer ce 
negoce,6e aufii pour lesraifbns que dccbiray à voz 
députez dernièrement enuoiez vers moy, m’enfuis 
venu en ce lieu , félon que contiennent mes lettres 
à vbus du a de ce mois, attendant icylarcifblutioa 
de fà' Maicfté, lut tous les poinéh dont i’auois ad- 
uerty. Et comme prefêntement eft venue ladiéle 
reiblution, par les lettres du a;, de Septembre, ié 
a ay voulu laiSêr de vous aduertit d'icelle, qui eft, 
de maintenir inuiolablement & punélucllcmcnt 
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l’Ediâ; de Pacification, en obfèruant'{)àF vous lilk 
deux poip£b iurez, du maintenement de la reliâô 
Catholicque Romaine, & de la deucobeifiànce afii 
lylaiellé, laquelle obeifTance elle entend au oir elle 
grandement lezee & blefièe, Sc pour çedefireâc 
veult qu elle Te refiiaure: & entre âultres, en luy ren? 
dant telz Sc Icmblables commandemés abfoluz fut 
vous, comme luy eft deu de tout droiâ diuin Sc hiÈ> 
main, Sc comme elle en a dé tout téps vfé^ & quelle 
doibtauoir encÔformité de laTufdiâiê Pacification ' 
çn polànt & mettant ius les armes , qi« vous aue» 
prins làns ordre pu permilfionfienne, &auififiuÀ 
^urper 1 authorité ny eommandement fur les gen& 
deguerre & aultres, maisleslaifier àfàdiâeMaieè . 
fld, auquel lèul appartient de commander à tous fè& 
va^ulx 2c fubieàs , Capitaines Sc gensdegueiro 
eftans en les pays. Pareillement que neibufirez em’^ 
tic vous le Prince dVDranges , (es adheréns, fauteurs 
2cmini(tres, leiquelz cognoilTez notoirement enn 
nemis 6e perturbateurs de nollre religion, du ferui^ 
ce defàMaiefié,:^'du repos public: d’aultaht mefv 
mes qu’il n’a voulu accepter lediâ Ediât de Pactfi 
cation j publier iceluy, iw pareillement la ratüficatio) 
delà Maiedéj aiani au(u faiân^^taitéÿ Sci emprtns; 
plufieurs ehofes contre le traiâé de Gand, qu’il cô->^ . 
' uient faire réparer auant toutes choies ,dcmonfkac 
p^ cifed 6c non-par ^coUés 'feulement, labonoe 


ôc fiocere àdeâionque vous auéz aux niefines fins 
(felo que diâies) aum que ceulx qui (è font aduacèz 
aux charges & gouuernemens de pays, villes, Gha- 
fieaulx,ou conduire de gens de guerre, offices 8c 
^fiacs ÿ notr comprins en ladiâe Pacification , fen 

-.deporcent,.lesIaiUans à laprouifion de fa Maieft^ 

le le peuple pareillement delaiflànt l’exercice des - 
armes, iè remettre â fbo premier mellier 8c repos. 
-Mettant en liberté les prifbnniers,fi corne les fieurs > 
de Trelô, Charles Foucker^& aultresrfaifànt ceflfer ■ 
proptemét toutes vexati6s,ôppreffiôs 8c aâes d’ho» 

' Ktlitc que lediâPrihcefaiâconGre ceulx Damfl;ei~ -- 
ledam : furnifTant au paiementdes Allemans, con-^ - 
forme à laPacificationj afin qu’ilz fè puifTent retirer - 
iheontihent^ 8c vous d voz •maifbns , attendant le • 
iour de l’afiemblee' generalle des Ëftats, quefaMa^^ 
ieflé entend fè debuoir prendre au pluftofl. Et eh 
ieffeét, que le tout fbit quietejpaiitble, & condukSk - 
en bonne iufHce & poUce,fbubz l’authorité & ôbe< - . 
iflànce de fàMaiellé, 8c des Magiflratz par luy le^ . 
gitimement ordonnez 8c eftabliz,fàns en riens con- 
treuenir àladiéteobeifTance. Selôquoy ievous rè^ 
quiers,£c delà part de fa Ma iefié, ordonne , vous 
reigler & gouuerncr,fàns prétendre de moy fon-Lii 
«utenant general pardeça aultre chofcj 10 vous dér: ' . 
portèrdé voz demandes qui fèroient aucunement : ' - 

• =■', ta' •• -J 
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foiraiFcs Scderogantes aux deux poinâsriùfdiâit. 
Qupy faitant & (ursUIaacàladii^ Padficatioo» i|t 
Maiellé vous traitera ic gouueroera comme ti bô 
Prince & cleraent qu elle cft, & fera (comme ia elle 
a (àiâ aucresfbis )rctirer incoorinent les eftrangiers, 
& aultres gens de guerrc,qu*icclle fii«a cnchcminer 
vers icy,non feulement pour mon alHftence, mais 
principallement pour maintenir larcligion , Zc Coti 
authoiitç. Et pour eftre.lcs chofes que defius tant 
iuftes &ç raifonnables^onformes à ladite PaciEcâ^ 
tion, Sc telles quc nulz bons Cathdicqaes, ny kiyiÿ 
aulxfùbied^b, ne pcuuent denier, i entent que tuf 
debuez faire &ulce, mats quetn’y donniez relpoa» 
çe incontinent I auloeeieot ieray forcé ( félon le 
commandement <^i‘cn ay de£i Maicfté)dVfèr des 
miriens queDieuanusen^ matns,pomron{èinu{f 
les deux poiné^ (ùfdiâz. Ëlhnt delibeoé fadi^ 
Maielté, demploier aceflefTeâphiAoftiioutétiêx 
forces, que deperdrelemoiodred'ioeulx. Proteflat 
deuant dieu & le mode, que detousles maulx qm 
pou croient deçe aduome,{àdiâe Maieûé, oy . mop^- 
{feq aurons la coulpe, mais vous qui (êrezcauiê de 
çfinul, que Dieu, le Roy .& le poiple, pourra cy >> 
pre^itiilementrepocer de vou$, pour ne vouloir xe>i 
<^noi$m^C3ntdkbico8 & grâces que «otM.ayoi& 
f^t detiiuuueaujt^mj^ 
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.^DéLuxembouig 

Iéï4^ iour d’Odobrc. 1577. -' * 4 ' . 

£n bas eftoit e(ctipt. 

Voftrcbon amy. 
lehan. 

Etplusbas. 1 ^ • P 

x i : . “ K LeVaflèuas, 

•? ' '■ ■■ . ., / , .^.. 

tà» COPIE D‘VNE LETTRE DE iON 
Alteze aux Confàulx 8e villes prinèipalies de c< 6 t 
■pays, deLuxchibouiçle *7. d’OÆ6l:«. 1577. 

■ I 

« t. ■ f f _ ■ J 

DonIeha%fiec 

Reschiers Aebienamex, Nous 
erpetpns que vous aurez receu nozlet- 
ctes da ix; decenu^^ que vouiauons 
enuoié par la tnciUeure vode qu il ooos 
adftépol&blie) puis quelaccouftumee 
dé faire tenir les lettres 8e mandemens du Roy, ou 
noüres, en Ton noni) nous eftoftepar la malice 8b 
praéUquedeccuIz qui lônt ennemis du repos pta- 
oliC) ne cerchaos que la guerteâ voxideTpeosy 8e de 
tant d’aulcces bons (ubieâs de pardeça. Et néant- 
moins pour doubte d’incesception dcüdiâes lettre^ 
en fatfons ioindh: vn dupUdupour accompagner 
ksIettresquefaMaieftcvouseoiiotet 8c queiomi. 
oses «ncores znoAre grand regret coatcaku, vous 
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^iceiemr par le£üâes voies, comme diâeft,cho£b 
des plus barbares iranoicques qjuopcuk o(h^ 4c 
qui deburoiét vous eftnouuoir & cousaulcres ideiè 
rcfcntir de ceulx qui oppriment aihii voftre liberté 
qui ne veuillét que vous entcdcz la volute de voftre 
Prince & fouuerain Seigneur,tât bénin fie clcmct,& 
de noué fboLieutenât general. Vous exhortât poux 
voftre propre bien à la paix, fie faire voftre debuoix 
iv^s |)i(;u fie û Maieftc ,'aiât pareilieménfaiâ'ioih- 
.^^reeppie de celles que nous allons efeript au ^epu^ 
tezdes£ft%ts des pays a/lèmblj^ en. Bru3celles ,,pÿ 
toutes lefquelles lettres vous pourrez cognoiftfe la 
bône fie hiint^e intention dèuiMaieAé,& de nous^ 
r£t cÔme icelle fie nous ne detrtâddns que 1 e tretencr 
-mêcdelaPa.cihcaâae»>tous(ès points fieilnguli^- 
:xemêt des deux, de la religion Catholicque, fie 
' behlànçe â fa MaieAé^quifont les vrais fie vnicques 
£ondemés de toutes Republicques, fie lans leApielz 
inepeult cbnûfterç ny .leur fauuement des âmes, ny ' 

'Ja vie des perfonnes (è IbuAenir : vous afTeurant^ ' f 
rechef bien fie a certes, que fa MaieAé ne dehre riés 
tàntÿ ünoqque les aifakesibient accommodeesyp^ 
atütrevoiepluAoA que parforce fie armes, fl tant ' | 
jeft;<pielcs'âibieâs veuillent prendceiemeâneche»' 1 
jnin, mais O u>ilz<n:y vouldroient entendre jdekbece '] 

«Ypo(êitous)es'moies’que£tieuluyamisenmains, | 
auant tpie ^c^ laiffer perdre le Jùoéndi^ppiaâ^ties^ ' | 
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tchofes^uedefrus. Cequevous prions bien conil- 
^erer & examiner, deuant que vous laiilèr tumber 
au profond des calamitez, qui neceiTairement ont 
d’eniùiure guerre ciuile & intefline, dont les choiès 
padees donnent alTez de grandz &cuidens telmoi> 
gnages, félon que vous auons dois le commence- 
mét de ces derniers troubles requis ôc aduifé. Tre£ 
chiers & bien amez Dieu vous ait en là gacde. De 
Luxembourg Iciy. iour d’Oâobre. 1 5 7 7* ' 


- 


Signé 


J 


'lehan. 
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asiLltTRE DE SON ALTE2E A VX 
Ëftatsgeneraubr, de Luxembourg le xo. d’OâO'^ 
bre.,i;y77. ;/ ^ ■> ^ iîj 

' ' » “T. ■ ■ . • ^ 

A'* vo:r?: 

E SS"* Dois le ^14. dece mois ié vom 
ap enuoié lettrcS.ÿ pour vous faire en 
tendre lareColutiôn ^det^mination 
de làMàiefté, lelon ^e ie VOusauois 
promis de faipf^uoirÿiamon patte», 
ment deNamur ,'iùrquo)r ierîuis intendant yoftre 
refonte, elpeiantqobvcaiflbuueûanti de rlobliga^ 
tion &'lèrmenCiip)kuez vétà là Mai(êM,.6e pour 
entreteneœentde^k BadiâcatiQO,,oe:^dc^ corne 

1 -» 



4>Ofvs &)o3rautx{âbied5,dè vbus cohfocmei: àfcs 
dcCrs & vouioir; vcu mefmes qu’iccHe ne demâde 
que toutes choies iuftcs & raifoonables , < ne- icnfr 
dantes qu a vodre propre repos & btcn publicque.* 
Et comme depuis me font eftc apportées ie iour 
d-hicr, lettres dèl’Empercur, par nomme expe^ 
maduerrilËuitque Monireur i'Archidue Matthias 
fon frerejte j.iouf de cerprefènt mois,feroit lotty dç 
nuiâjlknslon feeu & volunté) aiant faiâ ouutiê 
vnc porte de la ville de Vienne, Ce qu’entendant 
aucc grâd regret & creuecueur, n’a feeu laiflet dea- 
uoier, tantfeiléruiteurs, que dudiû Seigneur At- 
chiduc, pour le ccrcher & retirer. Aiant d’aduatagè 
eicript à tous Princes, Electeurs par tout és en- 

ÏMroni, pout leiètenk &Belclaiflcrpaflèrtaiat'Jfe 
réuoier vers iuy,comèplQs'aplainvous vokestpar 
la copie autenticque des lettres qui vontcy iointesl 
En conformité dequoy aufli l’Admitant deCafiil- 
le ( eftant prefentement venu en Couct^ l'Erape» 
leur, de la pandu R.oy ) m’eicrip^ qaeiâ Maiœ^ 
Impenale y hiy a affermé en parolle d^mpereur le 
me(me.Cequei’aytrouuénecellâirê de vous faire 
entendre, pour autcaneque nj efféquelques fours 
paflège adueity^quciferoitefféenuoié quelque Gem 
tdhommeenèa Court de^Maiefté bnperiale,pour 
induire, àccireVy & foire venir pardeçalediét Sei- 
gneur Ardiiduc,i ae%diaat aquelle fin , ny par 

corn- 


7 





çomandemét de quLMais pour aultat que vous 
uez,que pcrfonnc quel qu’il (bit, ne peult,oy doibt 
yeoir pour comandcr aux fubieds de fa Maieftc,fil 
pareillemêt enuoié par icelle gamy de les paté- 
ïes-& comaiïdemem éxprcs, en la forme & maniéré 
accouftumee. Vous voulôsbiêaduertir,fi quelque 
telle chofe fèmblable eftoit (que ne voulons croire) 
^ue ne le debuez refpeder ny recepuoir : ains obéir 
a iâ Maieflé lèulle,ou à moy fon Lieutenat Sç Gou- 
oerneur general» par vous rcceu, admis & iuré ; ne 
iê pouant aultrement faire fans encourir le crime de 
defobeifl&nce, rébellion, & manifefte contrauentiô 
dutraiâe de Pacification & accord cotre moy au 
nom defâMaicfté, & vous, fi fôlemnellemét iuré, 
dont (comme di<^ cft) n auos voulu laifier de vous 
adqertir, afin de ne vous laiffçr drconuenir &abu- 
ferd auleuns altérez, ftudieux de chofès nouuellœy 
Icfquelz pour iourintereft ou pa® on particulière^* 
vous vouldroient feduire 6i mener au précipice de 

dcfobeiflànce, & telle faulte endroiâ: voftre Prince 
& fouuerain Seigneur, fans l’adueu duquel perfbn- 
ne ne peult commander »y emprendte au gouueti 
nement d’aukruy (comme diâ cft.) A tant, &c. :: 
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«K S’enfuiuent les poinébs 6c Âr? 

tICLES QVE LES. ESTATS GENEf, 

RAVLX ONT PROPOSE AVDICT SEI- 

gaeur Archiduc ,(bubz lefquclz ilz le veuillent ; , 
cecepuoirpour Gouucmeurgene- 
" ^ ! r^desPaysBas. ..v , 
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^LES CALVMNIES CONTENVES ^ 

en celle préfacé, Ibnt alTez manifellcs par ce verita» : 

ble Redt. Et par les Articles enlùiuans appert claif. 
remet que le but des Ellats à toulîours ellé de cha> ! 

ger de l’andenne forme & maniéré de gouuerner, ■ 

& en lieu d’icelle, introduire & ellablir vng ellat 
populaire, & abolir la religiô Catholicque Rômair. . 

( 3 ^ ^ Fauthoritc & obeillànce deuë à la Maielle. ^ | 

Y A NT ellé ces Pays Bas les années I 

pallces,tant trauaiUez & oppreflez^ 
pour n auoirrel regard que conuiél 
aux'droids, couftumes&prîuile-' ■ 
ges du pays , par les nobles predé^ ’j 
cefleurs de là Maiellé, pour la plus’grande part, paï^ 1 

tiltre onereuk accordez & odroiez, & par la Maie^ < 

(lé mefmes promis & iurez d’étretenir,mermes ailt 1 
les Gouuerneurs Elpagnolz par voies d’armes 6e dé I 

Etid, leldidx droiâs, coullumes 6e priuilcgeseii> I 
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frainéi & violé, au trcfgrand prciudicc , dommage 
& dcfolation du pays,cftant par là, donne occafiô à, 
tous les troubles paflccs.Et bié que l’on auoit con- 
çeù ferme efpoir,que par la Pacificatiô fàidte à Gad, 
& la venue du Seigneur Don lehand’Auftriceen 
ces pays, les droits, couflumes & priuileges du 
pays,feroient redreflees & mis en leur priftine for- 
me & vigueur, corne il auoit promis defaire,&feit 
au commencement de fongouuernementfemblât, 
te voiant toutesfois fruftrez de ce, âpres que lediâ: 
Seigneur Don lehan feftoit retiré au chafteau de 
Mamur, me(mes abandonné legouuernement, Sc 
câlantdecouueitquenlieu de les defiFcndre, &de 
mntegrer leuifdidz priuileges & immunitez, le* 
diéb Seigneur Don lenan machinoit les opprimet 
&inuahir, pour les dutoutpriuer desmelmespri- 
uilegesjont eftépour leur deffence , contrains de 
prendre les armesi Et ne pouanttefafFaire te déme- 
ner, ny telz pays te gouuerner lâns Chef,ou perlbn* 
nage de tiltre & reipcélable, mefmcs du fàngdc te 
Maiefté, eftant tel que parteldiélz priuileges eft re- 
quis, & n’agueres promis de nouueau par teMaic- 
fié :a efté trouué bon de requérir l’Alteze de l’Ar- 
chiduc d’Auftrice Matthias, frere de l’Imperialle 
Maiefté ôeduteng du Roy, à vouloir ( comme i( 
auoit aultresfois offert) te trouuer en ces p^s,pour 
les affjftcr dcronaui;lK>rité& conteil,& prendreau 


■ ■ , ... -, 1 

nom de CàMaieftclegbuuernemwit de^iâzpàysj i 

deuaat que quelque Prince voifîn le fèruit de l’oe?- 
caHo des prelèns troubles y mettroit le pied, ce que 
pourroit cau(er;alteration en la religiÔ Catholicqué 
Romaine, te preiudice à l’obeiâance deuë à ût Ma- i 
ieAé,'^ pour le peuple (eAant pour les luldiâes ca^- • j 

lamitez paâces tantiatimide , en aiant cô^u à iulle I 

caufe toutes raiibns de diffidence ) pour l’aduenir 1 
allèurer ôc effacerdu tout ladite dilfidenc^ ont les 9 
Ellats generaulx defdiâz pays conçeu & relblu lès 
poioâis Sc articles enfuiuans, pour les propoler 8é 
requérir à l’Alteze dudiâ; Seigneur iÿchidne 
Matthias, deuant le recepuoir au gouueraemetttdè 
ces pays,vouloir par ferment promettre-inuiiolabli^ 
ment obferuer te maintenir, fans ooetteuen^^pitr ' 
Coy mclime,ou permettre que quelques vngs y^^cof^ I 

-treuieonenc . -- I 

. • P R E M 1 £ R £ M E K T il gOQuernerale paÿs,âôëê I 
vng Conled d’cilat,compofë à la dénomination des | 

Ei^ts generaulz de gens naii^z defdibtz pays .de | 
pardeça,vniz, fîdelz à la patrie, efloi gnez de toutes i 

ioubçon d auance, d’ambition, &^r tout des pa(^ I 
partâalitez payées, ûges , te cxpeinmentes J 
au faici politique & la guerre, te briefde plus tenô*' < 

m^z & mieulx qualihcz qu’on pourra trotiuer. 

^ Ë T tous affaires quef^ont mû'- en deliberattott J 
d udibi Con&iil, lëront rdbluz te décrétez parplii^ I 
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talith de voix du meftne <Côâfei[) iâus que iediâ 
Gouuerncur Ce puifTe aider de quelque arrier^ou fe- 
'crct eordêil. . j 

E T n on trouue au cuns deidiâz Conlèiiliers [oU 
aians aultres affaires d’importance^n (a cierge] fè 
porter aultrcment qu’il neconuknt, qu’àlarequift- 
tiondes Eflatsgeneraulxily pouruoira. >> 

Qv’il ne fera chote d’importance, & laquelle 
concernera la généralité du pays, don^snlcmet 

écadueudesEflatsgenerauix. - - - > 

Et que meftne les Eflars generaulx enchofèdb 
g^âdecôfequécc, & touchât la généralité, oomefè- 
roient exaâions & leuees de deniers, rupture d^ 
guetTe,ou de paix, alliances, -ou cotvfèderan’ôs auec 
'^ncesou peupleeftrangers, Sc aûltres fèmblableÿ, 
(èront tenuzauant en prendre arrefl &conClufi^ 
-d’en faire le raport aux notables & communes, vea 
quec’eftraifbn que ce que touche à tous, (oît'apb 
'prouué de-tous, & que mefmes cela eft confor-tne 
'auxancienspiiuileges, & vrancesdupays. - ^ 

- * < 5 ^’ 1 1 ne fera nulz placaws j ny Ordonnances 
importantes aucune nouuelle-couftume, Sc vfâncè 
generalle, fans y auoir l’aduis & accord des Eftat; 
generaulx, & fur ce légitimement aflèmblez. - 
Briet- qu’en toutes chofes aufquellesie^Princé 
BàturcIfcoteMne Duc de Brabât^-e'ftobligéde pren-' 
dre aduîs des Eflatsde Brabant- Le Gouuerneûr 


(êra pareillement tenu de prendre aduis desEftats 
gcneraulx , auec préalable raport deuëment fàiâ, 
entiers ceulx delà part deï^uclz les députez aux E* 
ftats font accouftumé fe réclamer. 

Qv^e toutes lettres qu’il reccpura concernant 
aucunement l’ellat du pays, il fera tenu les commu- 
niquer au Confeil, pour for icelles efereaduifé fie 
refolu. 

- ; Qv* A V s D I C T collcge ne fe traiteront affaires 
d’importance fie d’eftat, finon y efeât pour le moins 
la plus part des Confeilliers. 

Q^e tous aâes fie depefehes fâiâz par Icdiâ 
Confeil feront paraphées. 

' Q^e ledidt Gouuerneur refeablira fiereffituem 
tous fie quelconcques les anciens priuil^es, v(àm 
ces fie couftumes, que l’on pourra monftrer auoif 
efte enfraintz, violez, ou par force fie violcce toluz 
ic aboliz. 

- Q y E les députez des Eftats demourerot aflèmr 
blez tant qu’il leur femblera expédient, pour la com 
duiûe des affaires, fie que les Eftats geperaulx fe 
•pourront aftèmbler toutes fie quantefois qu il leur 
plaira. 

Et quàlafemoncedervnedesProuinccs ou il 
efeherra cas d’importance,pour lequel on fe doibue , 
aftèmbler, les autres Prouinces pourront, fie mefo 
mesfe deburont aftèmbler iao^ur ceattendre vltcr, - 
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rieur commandement, congé, oupouooir du Gou* 
uerneur. 

S E M B L A B L E M E N T les Eftats de chacune P<rdi> 
uince le pourront adèmbler toutes ic quantefbis 
que bon leur Icmblera. 

Q^e la Pacification de Gand fê maintiendra en 
tous Scquelcôcques fês poinâs, fànslapouoiren- 
fàîdre ou violer pour quelque pretexte quecelbit. 

Et afinquacaufè de l’interprétation de ladite 
Pacification on ne tumbe en quelque inconuenient 
par cauilation ou capriofitez preiudiciables, que le 
poin<5t y mentionné, touchât les fcandales , fera de- 
clairé par les Eflats, comme aufli les aultres points 
Semblables côtenuz en ladiâe Pacification.£t quâd 
y aura débat touchant ^interprétation de quelque 
poinét en icelle mentionné, il fe remontrera auf^ 
diétz Etats generaulx légitimement alTemblez. . • 

Qve lediét Gouuerneur n’aura ny demandera 
aultre garde, que telle que les Etats troqueront fe>^ 
Ion la contitution du temps appartenir. 

Qv E le Gouuerneur & ceulx de fon confeil auec 
aduis des Etats, ordonneront & commetteront le 
general de l’armec , fbit par terre, ou par merj Ad> 
mirai, ou general de la caualerie, Marcfchal du cap, 
Coronnelz & femblable états d’importance. 

— Q_v’il ne feralcuee de gens de guerre, foit de 
pied, oude cheual extraordinairement, 6c ii& meiH 


/ 


tra garnifon es villes, fi cen eft parfadueu & cott- 
fentement des Eftats, & fans lur ce eftre ouizles 
mcfmes villes^ ou les garniitbns faufoknt à mettre. 

• Qv’il ne commettra nul Gouucrneur tlcPro-* 
uince, fans l’aduis &aggrcaâon des Eftats d’kelltj 
Prouincé, rnefrne en tint quepofliblc fera, que le 
Gouuerncurfoit habitant en icelle Prouincé, ou y 
ak des biens ôc reuenuz,ou pour le moins foit agre> 

ablcÿ comme a efté diâ. > ■ 

E N temps & fiikl de guerre il adminiftrera 
toute cbofc d’ioaportance par leconfeil deguercc^ 
que luy fera commis par les Eftats. ' 

- Et quiceulx mefinedu côfèil dcguerrc,nc pout- 
toQt airefter, ny ordonner choie qui concernei l’c-f 

fiat, fidw en faire préalable rapport aux Eftats* • , > 

Qv E le Gouuerneur & après luy tous aukres 
Gouucrneurs félon les priuileges qui peuucnt ou 
fi>uloieateftrc item les Colonnclz, Capitaines & 
officiers foront ferment au Roy leur Prince natU' 
tel, te aux Eftats, pour conferqation de la patrié. 

Et fobligeront à tous les poin<fts fuidiâz, te 
feeciallement à robferuation de tous ôcquelconc» 
qu^ les priuileges , droiifs, vfances & couftumes 
dit pays, pour les redrefler^ reftablir & obfeiiicr 
inuiolablement. H 

QVé melmcs le ferment desfoldats ôc gensde- 

gttcrrcfeferaaia Eftats & alagcncrallfe de la j«- 

. trie, 
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trie, auflibien qu’au Roy leur Priace naturel. - 
U Q^ e la diftribution desiîoances & deniers de 
guerre, fc fera par la commodité & adminiftration 
des Eftats & de ceulx qu’ilz y ordonneront, veu 
melmes les grades 6c intolerayes charges efqucilcs 
les demaincs de là Maiellé, 6c tous le pays en gene- 
ral' le rctreuucnt. 

■Qv;B>Jes;Eftatsppucront accepter les offres faii- 
âcs des Royaumes & Princes voilinsj en cas dé bo- 
foin, nommément li on leur faiék la guerre, 6c tien- 
dra Icdiéf Gouuerneur» celles que lefdiélz Eftats 
ont defîa accepté & accepterpnt. , 

Qv;b l'on procédera contre ceulx qui ont prins 
les armes contre les Eftats, & contre la patrie, & 
luiuant leparty de Don Ichan, du temps & de ces 
derniers troubles, par voie deiuftice, làns que le 
cours & execution d'icelle puift cftre empefehé & 
retardé, afin quedorefnauât il n’y aie plus perfbnne 
qui ofe pertu rber l’cftat & repos public. 

Q 3 ® Icdidt Gouuerneur fera lèrment, en cas 
’ qu’il vienne à violer les promeftès és poinéfs fbit en 

tout, ou partie,les Eftats ne feront tenuzluy rendre 
l’obeilTance, Scmelmes fî par force y vouloir con- 
traindre fans reparer la fuldidle infraétion, qu’ilz 
pourront prendre les armes pour leur iuftetuition 
6c deffence fuiuant les priuileges. 

QV E les Chaûcaulx qui ne font encores demoly, 
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maïs Commencé a démolir^ (êront Mcllcmeiit aba- 
tuz, (ans aucune contradiâion; Et que quant aux 
aultres Çhafleaulx lefquelz on pourroit craindre 
qu’ilzfuflcnt pour feruir à opprimer les pays» fera 
prdoni;içauec.faduis des Eâats generaufx cotnmé 
de raiiôn> . , , . 

Et generallcmencnefèrafaidrecerchedesdio- 

pailèçs CS derniers troubles» qui (ont cornprins 

Épubz loubly general de ladi<aé’ Pacification de 
Gand» excepté ceulx de laEticle precedent. Et tout 
ce que par les Ellats generaulx a efté fidét , décrété 
8 c ordonne , depuis que lediâ Se^neur Don lehan 
retire au Chafteau dcNamur» tiendtapout 
^ le maintiendra comme • ‘ '• 
î» j fai<âj iâosy contteue- - ^ 

^^r!o 1 0.. . nir en aucune ^ t 

'■^■?il--.-®âniere. ï; ' 5 xe jo t.1^9^ 
eîîtio) six ^ U i ^ : ,: 'pi“ îl 2 j;Sf - ifcîa. 
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ACTE DE PRIVILEGE DE SA 
ï . MAIESTE. 



Sv*. la requcftepreféntec par Marrin Marchant, 
Imprimeur & Libraire de Verdun. Afin d’auoir 
conge & licence de pouoit Imprimer, vendre & di- 
ftribuer certain Liure, Intitule Véritable Récit 
DES CHOSES PASSEES ES PaYS BaS, DEPVIS LA 

VENVE DV Seignevr Dom Iehan d’Avstricb, 
Lievtenant Govverkevr et Capitaine gé- 
néral povR LE Roy, EN iCEVLx, &c. Selon 
i exemplaire que luy en a efte deliuré,& luy en faire 
depefener Aéke pertinent. Le Roy noftre Sire in-' 
clinant à la fuplication 6c requefle dudid Martin 
Marchant fupliant. A eonfenti & permis, confènt 
& permet a iceluy. En luy donnant congé 6c licen- 
ce par ceftes , qu’il puift 6c pourra Imprimer le- 
diéï Liure, tant en langue Françoifè, 6c Thioyfè^ 
qu’aultre. Et le vendre 6c diftribuer en 6c par tous 
cefdiâz Pays Bas , 6c ailleurs ou bon luy (èmblera. 
Sans pour ce aucunement mefprendre . Faiâ; 3l 
Luxembourg, le xj. iour de Décembre. 1577 . 

Signé 

D’Otirloipi. 
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